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Xadan PIE RRE CHATICNY 


De 


St-Romuialda 


ms 


Comoletemeat Remise de 


de ecourace, 


Par le 


Madame Piotr Coatiens, de StRomual, nous raconte son histoire de la manière 
suivante Je soute depuis des annees de Depression nerveuse, Faiblesse générale, 
Dispepsie, et Jar dépense des centaines de dollars pour remèdes Palentés, comptes 
de Pharmacies et Soins meicaux 

Finalement, jets decouragee Je pris alors la resolution de moattre tous ers 
remèiles . 

Un use présenta ch 2 mor un vovagenr de Ha Maison Da Monix & Cie, de 
Québec Ce monsieur me remitoun job pet hvre traitant des diverses pre; arations du 
Da Ko Moi 

La conversation tomba de su te sur mon cas. Je lui racontai au long ma maladie. 
Ce vovaseur me conseilla de prendre sans retard ie < Buous.” Lui avant dit que je 
ne me sentais pas disposre à faire usage de ce remède, il me répéta néanmoins le con- 
sil quil verait de me donner. Ma vieille mère qui se trouvail en promenade chez 
moi, Se joignant a ce monsieur, me solhcita, elle aussi, d'essayer le ‘Bnous,7 Je me 
decidar à la bn el en envovai chercher une bouteille. Dès les premiers jours que j'en 
fis usage je reseentis nn bien extraordinaire, Je croyais rêver tant ce chatigement étail 
subit el notable, de continuai à faire usage de cette preparation avec courage, ayant 
gi maintenant dans l'eflicacte de ce Tonique. Mes nerfs se calmaisnt, redevenant plus 
forts, ma higestion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur, Plus de ces 


de ces ll AR 0 
ns Ju mt 


craintes put s, de 


Je pus reprendre les «( 


‘nage, 
de la maison, 

Eu reconnaissance du bien que ma pr 
mon lour,u tous ceux et à 


nerfs 


Dyxpepsie, D pression nerveuse, 


Eauiblesse wénérale. P 


erte d'app'tit, manque 


etc. 


‘“BROMA” 


ces anxiétés inexprimables, 
faire ma couture au moulin et'autres travaux 


ocuré le ‘’ Broua," je 1e conseiile fortement } 


celles qui souttrent de maladies provenant du sang et des 


C'est Malheureux... 


D'etre si 


>etit nu 


Mais si les passants veulent avoir la bonté de 


m'aider en achetant ben 


ucoup d'habillements pour 


hommes et enfants, mon léger profit et la bonne qua- 
lité de leurs marchandises leur fera oublier lexiguité 


de ma personne 


Pauvre Petit 


F 


LEURY 


11 mérite d'être encouragé, 


564, RUE MAIN, 


Brunswick. 


Vis-ü-vis l'Hotel 


Winnipeg 


quiRE 


PURGATIFS, 


avec l'Étiquette ci-j 


LA CONSTIPA 


et ses conséquences : 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 
CONGESTIONS, etc. 


ANTISEPTIQUES 


els NOM 41 DOCTEUR FRANCK 
1'50 la1/2B'°(50 grains); 3° la Bte (105 grains). 
Le .— Notice dans chaque Bofte LA 

*25" Paris Phi LERO Y,9,Rue de Cléry ST TOUTES PHARMACIRS. 


ATOM 


DÉPURATIFS 


vinte en 6 couleurs * 


LE CHEMIN DE FER 


NRUERA PAU 


NE VOUX 
DE 


 PROJETEZ 
FAIRE UN . . . 


Voyage dans 

Le Sud de la 
Californie, 

L'Est du (anada 
Ou nimporte 
Quelle direction 
Sud, Est 


ou Uuest, 


Adressez-vous à 
Agent | plus proche 
Du Northern Pacitie 
Où écrivez à 


votre 


H, SWINFORD, 
\sent Gen-ral, Wiampe'’, 
CHAS S FEE 


Go PQ OE A St Paul. 


Les Experts. 


Louent beaucoup le sucre comme 
| nourriture , 1ls disent que ce n'esl 
| pas le sucre qui gäle les dents et 
| l'estomac, mais l'acide des fruits qui 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint- Guy, 
ions de la Moëlle épinière, Convulsions, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale Migraine,Insomnie,Spermatorrhée 


Guérison fréquente, Sonlagement teujours certain 


‘ie SIROP «. HENRY MURE 


succès consacré nr 20 années 


d'expérimentation dans Hôpitaux de Paris. 
Flacon: 6 fr. Notice gratis. 

GAZAGNE Phes {re (ee Genre & Sr de B. NTRE, 
Pont St-Esprit (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


i: RANCE. 


À. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, 
ETC., ETC, 


BLOC McINTYRE, 
Chambre 312. 
Winnipeg 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -:- DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, + - MAN 


de 


dons Fr LETCHE vs Ws 


Jose BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 263, rue Principale, Winnipeg. 


Tel. No. 42 B. de P. No. 1289, 
AT 

Dr J. H. (. LANBER n 
Gradué du Col'ège Victoria, de Mn t- 


réal, et de l’'Umwversité de Manitoba: 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséri orde,86t, Broadway, Winhipeg 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface 

Heures de bureau: 8à9h.a.m., 12à 2h,p. m., 

et6àSh, p. m Téléphone 1245 


Résidence Ruz3 Dumnoulln, Saint-Boniface 


mix dos grands.|,), A : SEN ECA L. 


Entrepreneur-Architecte. 

A construit les hôpitaix de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jesus-Marie, à Winni- 


peg,et construit actuellement le couvent 
de StBoniface. 

J. À, Senecal, 
St-Bonifare, - Manitoba. 


“ C'e:t vers l'an 1730, ditle Dr Ashe, 
‘ que lut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres,” Ce noi fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 


coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 
Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 


rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
cure. 

Par ses qualités loniques, 
agréable au pa ais blasé, 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

lanise le système. 

Boutrilles de tout-s 

parur d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturer et Importateur. 
WINNIPEG. 


Un nique “Reconstituant : 


DRT 


elle est 


dimensions à 


27 6.9 


PILE BUILDER® 


Pour : 
ANÉMIE, 
L'INDIGESTION, 
LA DYSPEPSIE, 
LA GRIPPE, 
LA PERTE 
LA DÉBILITÉ 


L'APPETIT, 
GÉNÉRALE, 


| parfois entrent dans la confection des Nous vous donnons 


bonbons. les negres, dans les pa) 


qui produisent le sucre, sucent là 
canne à constamment #t ils 


ont des dents magnifiques. 


| W. J. BOYD 


bonbons avec des 


sucre 


sonfectionne Îles 
cucres très purs e L avec une 


| ue tres sûre. 


| 
| : = —————————— 
| 


COUR À BOIS 0 


| A. LEMAY, 


A Saint-Bonfface, 


Est maintenant pourvue de tout ce qu'il 
faut pour construire une Maison. Il vient 
Le rocevoir 5 chars de bois de coustruction 
le lèrs qualité: Jchar de bardeau de 
“ire de la Colombie Portes, chassis, per- 

| «jwnnes, etc, de toutes dimensions. Aussi: 


Bois de Chauffage 


Epinette rouge, Tremble sec, à meilleur 
marché que n'importe où ‘ailieurs. 


‘oublirz pas que c'estla seule Cour a 
ni “Bois he gas par un Canadien-Fran- 
a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 
cite donc le Patronage de la Fopula 
tion francaise. 


Je rembourserai le prix de péage as pont | 
| | 6 aux persounes ‘qui sont obligée de 


pour Acheter leur bois © hez 


ALPHONSE LEMAY. 


traverse 


DES TIMBRES DE COMMERCE. 


RICHARD & CIE. 


365 Rue Main, Winnipeg. 


{COLIN & FILS 


Successeur ile : Chabot) 


254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions. 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 
A des prix defiant toute 


Compétition. 


les produits de la 


du marche. 


Nous achetons tous 
me au plus haut prix 


Au magasin de Naini-wuuilice 


trouverez: 


vous 


Grain. Farine, Son, Gru. 
Epiceries, Provisions, Ke. 


A TRES BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL. 
L. J. COLLIN. 
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NOTAIRE, 


AU T [N ANSVAAL 


Les difcultés deviennent de 
plus en plus sérieuses entre l'An- 
gleterre et la république sud- 

|africaine du Transvaal. La di- 
| plomatie n'a pu rien taire et 
| la guerre parait inévitable. Les 
deux côtés se mettent incessam- 
ment en état d'attaque et de dé- 
fense. 

Retracons à grands traits, pour 
nos lecteurs, l'histoire 
tige. 

En l'année 1687, deux ans 
après la révocation de l'édit de 
Nantes, huguenots français 
émigrèrent au Bonne 
Espérance, daus le sud de l'Afri- 
que. Ils trouverent là une colo- 
nie fondé» par des Hollandais, un 
demi siècle auparavant. 

La fusion fut rapide entre les 
anciens et les nouveaux venus : 
la culture des chamjs, l'élevage 
des troupeaux furent la vie de ces 
populations à leurs débuts là-bas, 
et le temps n'a pas changé sensi- 
blement leurs habitudes primi- 
tives. De là leur nomde Boer— 
prononcez Rour,—-qui veut dire 
fermier. 

En 1806, l'Angleterre devint 
maitresse de la colonie du Cap. 
Les Boërs supporterent pénible- 
ment le joug. Une portion con- 
sidérable d'entre eux alla fonder 
la colon'e d'Orange. Les Anglais 
les y suivirent. 

Désireux de conserver leur li- 
berté, une partie des Boers de la 
colonie d'Orange traver-èrent le 
fleuve de Vaal Une fois au-delà 
du Vaal.—Transvaal—ils fonde- 
reut en 1352, une république 
dont la capitale fut appelée Pre- 
toria, du nom de Pretorius, le 
premier président. 

Les Anglais, de loin, suivaient 
tout cela, et en 1877 ilsarrivèrent 
à Pretoria pour essayer de 
blirlesinaîtres. Cette fois la nation 


de ce li- 


des 
Cap de 


s'éta- 


nomade jugea bon de ne plus 
voyager et ne voulut pas davan- 


tage s’enfoncer dans les terres 
africaines. On négocia avec le 


gouvernement, on ne put s’'en- 
tendre et on prit les armes. Sous 
la conduite du général Joubert, 
les Boers eurent le dessus. Le 
résultat de la guerre fut la pas- 
sation d'un traité, négocié en 
1884 avec le colonel Giadstone. 

Ce traité reconnaissait l’indé- 
pendance de la ré publique du 
Transvaal : en mème temps, la 
république s'engageait à ne con- 
clure aucun traité préjudiciable 
aux intérèts de l'Angleterre ou 
de ses colonies dans l’Afri- 
que du Sud. Notons ici que 
l’aul Kruger, le président actuel, 
prit uue large part à ces événe- 
ments. 


Tout paraissait tranquille, 
quand on découvrit de riches 
mines d'or au Transvaal. Comme 


toujours, une foite linmigration 
s'y porta. Les Ang'ais surtout 
se mirent en train d'exploiter la 
région aurifere, appelée ‘le Raad. 
Ces chercheurs d'or fondèrent 
bientot une ville considérable, 
Johannesburg. On les nomma 
“ Uitlanders.” 

Cependant la république, à 
peine assise et instruite par une 
pénible expérience, ne voulut pas 
mettre immédiatement sur nn 
pied d'égalité les nouveaux venus 
et ls Boers. 

Se rappelant le passé, les chets 
poli iques du Transvaal esti- 
maieng, avec une forte plausibi- 
lité, que l'établissement, sans ga- 
raatiss, de droits égaux entre 
Be.s et Uiilanders atnenerait 
l'anéantissement de la république 
et la domination de l'Angl:terre. 

Mécontents de cette manière 
d'agir, les Uitlanders, de concert. 
avec des ami: de l'extérieur, com- 
mencèrent une bruyante agita- 
tion. et le 30 décembre 1895, le 
Dr Jameson marcha contre les 
Bours avec 800 hommes. Le gé- 
néral Joubert, le héros de la pre- 
mière guerre, manœuvra si bien 
qu ‘il força Jameson et ses soldats 
à se rendre. Le gouvernement 
du Transvaal opéra de nombreu- 
ses arrestations à Johannesburg. 
Il s'empara, entre autres, du colo- | 
nel Rhodes, frères du fameux 
Cecil Rhodes, alors premier mi- 
nistre du Cap. 

En face de cette défaite, le gou- 


j'ai entendu “dernièrement dans 


verneur du Cap, l Los He ‘recule 
Robinson. désavoua Jame- 
son et le gouvernement anglais 
déclara n'avoir été d'’aucune-con- 
nivence avec l’agitateur. Cecil 
Rhodes, que la voie publique dé- 
signait comme l'un des 


ministre. 

Désanchantés des armes 
l'échec de Jam son, les Uitlan- 
ders eurent recours à la diplo- 
matie. Après avoir inutilement 
sollicité auprès des Boers l'octroi | 
immédiat de droits et privilèges 
qu'on ne voulait leur accorder | 
que partiellement et graduelle- | 
ment, ils domanderent protection | 
à l'Angleterre. 

Le gouvernement anglais in- 
tervint. Sir Alfred Milner fut en- 
voyé au Transvaal, avec le titre | 
de haut commissaire 
pour traiter avec le président, M. 
Krüger. La conférence vient de | 
se terminer. Sir Milner voulait 
pour j'Uitlander, la franchise 
électorale, après cinq années de 
résidence ; il demanda en outre 
qu'on angmentât la représenta- 
tion des ré gions minières 

Ces conditions mettaient, sous 
bref délai, le Transvaal à la mer- | 
ci des étrangers. Et les étrangers | 
étant en majorité des Anglais, en 
auraient pro.té pour essayer d'é- 
tablir la suprématie de la mère- 
patrie. 

M. Krüger consentait à aug- 
menter la représentation des dis- 
tricts miniers, mais ne voulait 
accorder la franchise électorale 
aux Uitlanders que sous des 
conditions qui sauvegardaient 
l'existence de la république. 

Or comme l'Angleterre cherche 
à mettre Ja main sur le 
Transvaal, elle n'accepta pas 
les propositions de M. Krüger. Ce | 
dernier, appuyé par son parle 
ment, déclare ne pouvoir, sans | 
trahir les siens, aller plus loin | 
dans la vie des concessions. 

Devant cette attitude énergi- 
que, l'Angleterre devra rentrer | 
ses prétentions ou livrer ba-| 
taille. Si l’on en croit les dépè- 
ches, la guerre éclatera dans 
quelques heures. 


AU KLONDYKE 


Nous publions avec plaisir l’ex 
trait suivant d'une lettre reçue 
du Klondyke : 

Nous sommes ic1, au Klondike, 
quelques milliers de Canadiens- 
francais. La plupart viennent | 


des Etats-Unis ; savez-vous ce | 
qu'ils disent: ‘Ni nos parents! 
avaient vendu Îla petite terre | 


qu'ils avaicnt dans Québec, et | 
s'étaient établis dans l'Ouest sur | 
les terres du (rouvernement, nous 
ue serions pis des * voyageurs ; 

mais à 15, 16, 20 aus, nos pères 
nous ont Jit que la terre pa- 
ternelle ne sutlirait plus aux! 
besoins de la famille, d'aller 
gagner votre vie eu chantiers ou 
en service ailleurs. En pleurant, 
avec une derniere bénédiction, 
ils nous ont encouragés à partir 
pour le voyage.” Voilà ce que! 


un groupe de Canadiens qui par- 
laient de ce qu'ils venaient de lire 
sur les journaux de Montréal 
Leur réflexion est juste. Nos 
pauvres (Canadiens voyageurs, 
seraient aujourd'hui d'heureux et | 
prospères fermiers, si leur père 
eut eu les renseignements et les 
conseils des R. P. Blais, O. MI, 
ou de M. l'abbé Morin. Ils vi- 
vraient heureux avec leurs pa- 
rents, au milieu de leurs familles, 
au lieu de courir d'Etats en Etats, 
comme des milliers le font 
eucore chaque aunée. Combien 
de Canadiens, aujourd'hui au 
Klondyke, auraient voulu con- 
naitre le Manitoba et le Nord- 
Ouest, avant de quitter forcément 
leur famille, il y a dix ou quinze | 
ans ! 

Un grand nombre de nos com- 
patriotes, qui ont traversé l'Ouest 
Canadien pour venir ici, se pro- 
posent d’arrèter à Winnipeg, à 
leur retour, et de s'y chercher un 
établissement favorable. Pour 
tous les Canadiens que les circons- 
tances obligent de quitter la Pro 
vince de Québec, l'avenir est au 
Manitoba ou dans le Nord-Ouest. 

** x 


| 


Je viens de lire la belle résolu- 
tion que Sir W. Laurier a fait 
adopter à l'unanimité par la 
Chambre des Communes, relati- 
vement aux difficultés du Trans- 
vaal. Cette lecture m'a fait son- 
ger à la position des catholiques 
du Manitoba, et à la fameuse 


| vileges . 
i 


inspira- | 
teurs du coup de main, dut don- 
ner sa démission comme premier | 


par | 
| fardeaux du droit de citoyen, s'é-| 
| crie M. Laurier. 


| contre le brave et 


| 
| « 
| 


|falgar, en 
| tendre 


| question scolaire. Les 
ders,” la minorité anglaise dans 
| le Transvaal, réclament des ‘ pri- 
que le bon vieux Kruger 
refuse d'accorder. C’est son droit. 
L:s catholiques, la minorité au 
Manitobà, réclament des “droits” | 
que le gouvernement (rreenway 
leur à enlevés ; et qu'il refuse en- | 
core de leur rendre. Mais les | 


‘* uitlenders” supportent tous les | 


Et au Manitoba, que font les 
catholiques ? Alors donc Sir W. 
Laurier, propose une condamna- 
tion, pour le moins indiscrète, 
de la politique du Président du 
Transvaal, et propose comme mo- 
déle le Canada, ce qui a réussi, 
dit-il, dans une FREE mesure, 
wrâce à l'adoption du principe 
d'a corder les mêmes droits poli- 
tiques à toutes classes de la po- 
| pulation, à harmoniser les diffé- 
rentes aspirations.” etc 

Oui vraiment! en abolissant les 
écoles catholiques et la langue 
française. Belle harmonie, mais 
en forçant un peu la note ! 

Sir Wilfrid pourrait présenter 
ces mêmes résolutions, légère- 
ment amendées, pour flétrir la 
fanatique persécution qu'exerce 
le gouvernement manitobain sur 
les ‘“ sujets anglais” de langue 
française et de religion catholi- 
que. Mais il ne trouverait pas 
facilement aux Communes, l’una- 
nimité de votes qui s'est faite 
patriote Kru- 
ger. L'histoire n'enseigne bas 
qu'il faut prendre dans un gou- 
vernement anglais :e modèle /de 
la générosité et de la justice. Que 
le Parlement anglais règle donc 
la question irlandaise, le Home- 
rule, avec générosité, que le Par- 
lement canadien règle la ques- 
tion scolaire du Manitoba avec 
justice, et on croira ensuite à la 
sincérité et au désintéressement 
de ceux qui prèchent ‘la li- 
berté ! ” A. B. 

Dawson, 26 Août 1899. 
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RECIT D'UN PIONNIER 


A soixante-dix ans. William 
Hemstreet voit sa santé re- 
nouvelée 


_| La maladie le faisait souffrir depuis 


longtemps, et il pensail sex Jours 
finis—Il est encore en bonne santé 
et robuste comme il était il y a rinqg- 
ans. 


De * Free Pri<s," d'Acton, Ont. : 


Personne n'est mieux connu 
des gens des comtés de Haton et 
de Wellington, que William Hem 
street, pionnier et citoyen, tenu 
eu haute estime, d'Acton. M. 
Hemestreet est natif de ce comté, 
étant né dans le canton de Tra- 
1X17. Des sa plus 
jeunesse, M. Hemstreet 
faisait le commerce de tannerie | 
| [l entra successivemeut daus Île 
commerce d'animaux et de bou- 
cherie, et 11 y a quelque vingt- 


| cinq aus, grâce à ses très grandes 


connaissances de la valeur du b*- 
tail, il obtint une licence d'en- 
canteur. Dans cette carriere, :1l 
dovint de suite populaire et 1l 
était continuellement sur la 
route, par tontes sortes de tempé 


| rature, tenant des ventes à l’'encan 


plusieurs jours la semaine Quoi- 
qu'ayant une constitution forte 
et robuste, le fait d'être exposé 
continuellement au dur labeur 
de vente plusieurs jours durant, 
et cela six ou haït heures sans ré- 
pit, lui fit perdre graduellement 
ses forces et sa vigueur, et il y a 
environ trois ans, 1l se trouva un 
homme usé et épuisé. Au cours 
d'une conversation avec un re- 
porter, il disait: ‘* Je sentais que 
mes jours d'utilité sur la terre 
étaient comptés. J'avais perdu 
mes forces, ma voix, jétalis trop 
faible pour faire quelque trevail, 
quelqu'il soit, et j'étais, il ny a 
pas à en douter, d'aucune utilité 
pour moi-même on pour tout 
autre. J'avais des symptomes 
particuliers qui mettaient dans 
l'incertitude plusieurs des meil- 
leurs médecins de l'endroit dont 
l'opinion était beaucoup difié- 
rente les unes des autres. Je 
pris leurs remeédes en toute con- 
hance, mais sans bons résultats. 
Je ne soutfrais pas beaucoup. | ét 
mais j'étais un homme bien ma- | 
lade. Je n'avais pas d'appétit ni | 
forces, le sommeil m avait aban- | 

moi en | 


donné et mes amis et 


‘hitlen: | 


Aux Meubles 
Varies 


Vous pouvez facilement choisir un 
morceau parmi nos derniers achats, 


Entre autres objets variées: LIVANS, 
CHAISES, CAUSEUSES. BERCEU: 
SES qui charmeront iout à il arti: tique 

Vous trouverez aussi nus ouvrages 
de broderie un peu mieux qu'ailleurs. 


NE 


WINNIPEG. 


pace de temps de l'éternel repos. 
Je dus renoncer à mes intérèts 
commerciaux Au moment le 
plus critiques de l'état de M. 
Hemstreet, son attentiou fut atti- 
rée par le témoignage, rendu pu- 
blice, du Rev. M Freeman. mi- 
nistre, qu'il connaissoit parfaite- 
ment, relativement à son retour 
à la santé apres avoir fait usage 


des Pilules Roses du Dr Wil- 
liams. (Ce temoignage l'avait 
frappé d'une manière particu- 


lière, et il en vint à la conclu- 
sion que ces pilules doivent pos- 
séder un mérite unique et un 
pourvoir de soulagement, ou bien 
le Rev. M. Freeman n'aurait pas 
Joint son nom à leur appro- 
bation. M. Ilemstreet  résolnt 
alors de les essayer, il en eut 
d'abord une boite, ensuite trois 
puis une demi douzaine, et en 
prit réguherement. Aucun etlet 
marqué, dit-1l, ne se faisait sen- 
tir, Mais avec une persistance ca- 
ractéristique, il en acheta en 
plus grande quantité. Quand il 
eût pris douze ou treize boîtes, ii 
sentit un sang nouveau courir 
dans ses veines ; il s'aperçat que 
sa vigueur s'était renouvelée, et 
qu'il était capable d'accomplir 
toutes les fonctions que requé-: 
rait son commerce. ‘ Pendant 
un an, je continuai à prendre les 
pilules,” dit-il ‘Je savais que 
je recouvrais mon ancienne force 
et ma bonne sante. j'entrevis ma 
guérison complète et permanente, 
et c'est à ces pilules que je dois 
d'être l'homme nouveau que 
je suis aujourd'hui. Comme 
preuve que ma gué rison est com- 
plète, je n'ai qu'à vous dire que, 
ce printemps, j'ai fait un certain 
nombre de ventes à l’'encan en 
plein air, sans aucune difliculté 
et à l'entière satisfaction de mes 
chents. 

‘Je n'aime pas plus que tout 
autre à rendre publiques des at- 
faires personnelle aaais ina longue 
maladie était tant 


connue et ma 
guérison était si marquée et si 
satisfaisante que Je sens que Je 
dois une dette de gratitude au 
remede: simple mais  efhicace 
qu maguerl. ec! Voilà pourquoi 


jaime à montrer à ceux qui sont 
avances en age, et qui nont pas 
une bone santé, ce que les Pilu- 
les du Dr Williains ont fait pour 
moi : 

Les Pilules du Dr 
guérissent en allant à la racine 
de la maladie  Ell:s renouvel- 
lent et reconstituent le sang, et 
renforcent les nerfs, chassant 
ainsi la maladie du systeme. 
Gare aux linitations, en insistant 
pour que chaque bite que vous 
achetez soit dans une enveloppe 
portant la marque complete de 
commerce, Dr Williams Pink 
Pills, for Pale People 


D © 


Chronique de la Province 


FANNYSTELLE 


Williams 


La paroisse de Fannystelle va 
ouvrir un bazar, le 7 novembre, 
pour l'achèvement de son église 
Nous invitons toutes les 
nes désireuses de la 
canadienne française 


person- 
colonisation 


à cette oeuvre essentiellement 
charitable et  méritoire devant 
Dieu 

LORETTE 


Dimanche dernier la 
été chantée par le KRév. Pere Le- 
bel, S.J, qui a aussi donné un 
sermon sur la vraie foi et sur la 
dévotion au Sacré-Ceur de Jésus 
Le révérend pere a ete tres écou- 


messe a 


étions venus à la conclusion que | té. 


mes jours sur la terre étaient 
comptés, et que mon système 


cure. M 


. ‘abbé 
parti dininche 


Notre vénéré 
Dufresne, est 


épuisée jouirait daas un court es- | pour l'Hôpital de Saiut-Loniface. 


à participer, 


LE MANITOBA. 


” 


Le Alanitoba. 


Mercredi. 20 Septemore 1899 
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LA LANGUE FRANCAISE ET [1 
VW MACDONALD | 

1 

Ou one peut vraiment Sempe- |, 

ver deprouver un profond sen: | 
nt de surprise et d'alarme à | 
combien de personnes, le 
imcuisonge une fois lance y tien-] 
nent et méme Sy complaisent, | 


imalure les éclaircissements où les | 


|Qœrarnine 


sons ce 


1 


aient bre et ecrire mi l'anglais ni | 


continueralent 


Ile 


: 1 
ie ITANCÇAIS. IS 


d'avoir le droit de vote: carte 


est la loi aujourd hni 
\ prendre les déclarations au 
de M. Macdonald. 


serions donc 


hent IqQues 
nous en à un pro- 


tout oppose a celui 
qu'on lui attribue. 

Les Canadiens-français n'ont 
rien a craindre de M. Macdonald 
rapport 

Ne 
pour des dangers qui n'existent 


pas, mais souvenons-nous du mal 


prenons donc pas la peur 


| 
dénégations qu on leur otire. | qui existe et de ceux qui en sont 
Nous en avons un exemple [14 anteurs. 
sous les veux | C'est M Greenway qui a abo- 
M. Hugh J. Macdonald était |]i l'usage ofliciel de la langue 
il | = . - . 
ICCUSt HV Aa QUELQUES SeInaInes, ! | francaise ennotre province. \ oila 
LÉ NP - 
de vouloir detranchiser les Cana jun fait chur, authentique, sur le- 
diens-tranc Als qui lie SAauralel nt quel 1l Le peut s'élever aucun 
: pas bre l'anglais ee 
M Macdonald a pris la peine de va de notre honneur, de 
dire que tels li ‘et dent pas ses noie Vue n: ationale, de dés: \p- 
sentiments Voici ses propres | brouver cette politique par notre 
“ parol es, tuiles que dictées à l'un vote aux proc haines élections. 
des rédacteurs du ® Ntar, 7 de ‘est cette pense e qui est au 
Montreal cu du cœur de la population 
L'histoire est parfaitement ee nne-française du Manito- 
; ridicule a sa face mème... a: elle + sera fidèle ! 
lien n'est anssi loin des inten- ee. 
tions du parti conservateur que L'OP INION DE M, SARCE Y 
d'adopter une législation inter- 
venant d'une facon ou de l'autre F. Sare eY. anc ien professeur 
dans l'exercice des franchises de de : Université de France, libre- 
nus concitoyens canadiens-fran- | penseur avéré, mort il y a quel 
ET Je ques mois, a écrit dans le * Dix- 
? Dénégation et assurance plus | Neuvisine Siècle, ce qui snit : 
catégoriques peuvent-elles être | : Il faut tenir strictement la 
donnes nain à la neutralité de l'école 
dans l'enseignement primaire, 
Non. parce que là on agitsur * la foi 
Eh bien! inalgré cela, on per- | même.” Ce n’est pas qu'on la 
iste à le tenir sous le coup d'une |combatte directement, puisque 
; : . | L se e à £ à ité 18 
accusation grave et calomnia- | l'essence . la re est au 
: aire de & ste » toute 
trice. On échafaude la-des-|Contraire de s'abstenir de tou 
| héories « r attaque. Mais “ on habitue Îles 
| sus des t POERE as il), pue esprits à s'en passer; ” on les dres- 
quelles 11 na jamais pensé, et {se à comprendre que l'on peut 
qui n'ont d'autres mérites que de | être honnète homme et bon cito- 
montrer jusqu'où l'esprit humain | ÿen en dehors de tout euseigne- 
peut singénier à trouver du ment de religion ré élée. On 
nd les détache par là, doucement. 
t eo é )AS. » L + 
Linebeptoe na de . | lentement de la foi, c'est l'essen- 
ra On cite à l'appui de ces thé6o- | tie]. 
' ries des extraits de journaux | Qu'elle est instructive cette 
N'a-t-on pas réfléchi que ces | définition exacte et sincère du 
| 
journaux ont pu mal rapporter | caractère et du but de la préten- 
à les paroles et les sentiments de | due neutralité des écoles publi- 
M. Macdonald ? | ques! Et comme elle montre bien 
: , | ; : 
; Que si M. Macdonald a pu d'a- | à quel point les catholiques ont 
bord s'exprimer d'une façon am- | raison de s'élever coittre la loi sco- 
bigue, n'est-il pas équitable |laire de 1890. 
ê d'accepter ses explications quand SE 
pa il Vient compléter sa pensée et la INEPTIE 
ù dégager de tout ce que les jour- | 
"Ne nalistes ont pu y ajouter où en | Nous avons cité l'exemple des 
LÉ oinettre ? | catholiques allemands s’alliant 
s Quelle justice y at-il à s'en te- | Aux collectivistes pour triompher 
Q ' : à à D : ‘ke »  £ lit 
nirace que disent les journaux | di Bismart k et di Sa politique. 
\ et à refuser de le juucr sur ses |" L'Echo” saute à pieds joints là- 
} h . | sc » " dt nage . 
W propres déclarations ? | dessus et prétend par cet exem 
‘+ ÿ + nl * . 0] « » 1 Ç 1 1 ‘4 « 1 1° » € À , 
( ar. enfin. 1l nya pas d autres | pl justifier son allianc e ave 
. | | “. our À EPA , , : 
LH déclarations authentiques que (treenway & Cie. Cest d'un 
Mort celles qu'a données Je * Star. "| Ineptie flamboyante. 
C'est d'après celles-ci seules qu'il S allier avec Greenway, notre 
est permis de juger M. Macdonald | Persecuteur, cest comme Si 
\ sur ce point particulier \Windthorst et les catholiques al- 
Ms Lieu lnonsdts | lemands s'étaient ralliés à Bis- 
th ? jinarck, leur  persécuteur, pour 
Le Telegram a déja dit qu'il resserrer les chaines qu'il avait 
faisait de la politique pour son | forgées à leur intention. 
*| compte. | Re nn 5 
We 3 | e . . La Visite de Mgr Bruchési 
4 Nous J'avons déja dit, d uu- | “ F 
W tres l'ont dit aussi, et nous le | . . 
‘1 .. | Sa Grandeur Mer Bruchési et 
repetons, M. Macdonald ne doit _ : 
! Mgr Racivot sont partis jeudi, le 
alt pas étre tenu responsable des ar- [7 7. | . 
| | premier pour l'ouest, le second 
ticles où des comptes rendus du . | . 
ù Lelesrann | pour Montréal. Pendant leur sé- 
* _ — Jour à Naint-Boniface, ils ont été 
Dans le vas particulier QUI |, ,. : . 
l'objet de belles démonstrations 
h HOuUs occupe, Nous sSAVOnSs que | | : . 
\1 | . Let notre ville a montré une fois 
M. Macdonald est aussi chagrin | . .. . 
ne: | de plus qu'elle sait bien recevoir 
quenous des écrits du ‘!Tele- 
: nn: |ses hotes. 
grain Pour parler ainsi, nous - - : . 
L Nos maisons d'éducation et 
nous appuvons sur les imeilleu-  . 
a nos institutions de charité ont 
Us ! ) es. . f . *, * , 0 
. _ fait l'étonnement et l'admiration 
Certains auraient vouln que + : . 
| des distingués visiteurs, lesquels 
M Macdonald eut déclare 


que pouretre clecteur il sufhrait | 
de 


Cou 


savoir Dre et écrire en anglais 
en francais. 

Nous n'aurions certes pas d'ob- 
Mais ce 
nest qu'une formule. Toute autre 
équivalant 


jection à cette formule. 


à celle-cr est 


bonne. Chaque homine a sa ma- 
de sexpriner. L'homme 
public n'est pas tenu de deviner 
comment chaque individu, 
un 


hivre 


sur 

sexpri- 
meralt sur un méme sujet. 

' M. Macdonald dit: 


million d'électeurs, 


“L'inten- 


tion du parti conservateur n'est | 
pas d'intervenir, d'une façon ou 
! : 

de l'autre, dans l'exercice des 


franchises électorales des Cana- 

disns-francais 
Cette formule, 

à l'autre. 
La con- 


“quivaut certainement 
Elle va méme plus Join. 
clusion stricte de cette déclara- 


lon, cest que lors mème 


les 


que 
Canadiens-français ne sau- 


aussi | 


pour le moins, | 


| ont de plus été à mème d'appré- 
cier la haute urbanité de plu- 
| sieurs de nos plus éminents ci- 
|toyens. Les manifestations pu- 
| bliques ont eu de l'éclat. Nous 
avons déjà parlé de la grand”'- 
pontificale chantée à la 
cathédrale. 


| messe 


| Le banquet offert par les dames 
de l'Apostolat de la Prière a été 
réellement somptueux. On avait 
choisi une belle et vaste salle de 
l'Hospice Taché; de vives lu- 
:mities, de riches draperies, des 
| fleurs à profusion firent de cette 
quelque chose de brillant 
comme un parterre. Par les soins 
des zélatrices, 


saile 


les tables, chargées 
de fleurs aussi, étincelaient sous 
l'argenterie, le cristal et la porce- 
laine. 


Le menu était aussi va- 
rié qu'exquis; un servie aimable 
et empressé des dames faisaient 
circuler les mets. [1 y avait une 
trentaine de convives. Nous 


croyons avoir la liste complète 


des dames Zelatrices qui prési- {sensibles à Ja premiere caresse du 
dérent à ce banquet. Ce sont : [iBSItre 
Madame Jean, présidente de lA- Honte à qu a pu seulement 


SOnSZeTr à e Mettre pare li desir ! 


postolat: Mde Bernier. Mde Lain- ON Pres 


bert, Mde Lecomte, Mde Th. Ber- ee 
trand. Mde À. L. Auger. Mde H: CORRESPONDANCE 
Béliveau, Mde À. Bérubé, Mde! LL 
N. Bérubé, Mde E. Guilbauit.! RC Por 
Mde Lamontagne et Mde L+- | | 
mieux; Melles QG Dertrand. E. Ne soyez ni surpris ni froissés, | 
Cyr, Y. Rôcan, Jean, F. Che- | aunis lecteurs, si une voix femi- | 
nieret J.Martin. Auleverdetable,! jh vous vient jaser quelques | 
Mér  Langetinprééontan Tél is: ie cous cases pas la | 
dames à Mer Bruchési, qui les |tète pour savoir but de mon 
reimercia par des paroles tres gra- lexcursion parmi vous, je m'ex- 
cienses et leur donna sa bénédie- | plique immédiatement... 
tion. | Done. sans autre préambule, 
Immédiatement apres 11 Vie vous dirai que je viens vous 
avait réception publique an pa- | causer * lecture”... Entrous en 
lais  archiépiscopal. Pendant 


que Ja foule se pressait dans Îles avant vu l'article intitulé 
| \ 


| 
| { 

Fos 
| 
| Qui, 


salons et eireulait dans Île par- | lriez pour Jui sur * L'Echo de 
terre brillamment illuminé, la! Manitoba du 21 août, ne s'est 
fanfare de l'Ecole Industrielle | pas demandé comme moi: Est- 


ce-Jà le chef-d'œuvre de l'auteur? 
N'est-ce pas que l'écrivain excelle 
en son genre ? 1] a du puiser son 
éducation dans les terrains bas et 
inarécageux, car il semble fami- 
er avec les sauriens et les ophi- 
disns ! C'est malheureux que ce 
monsieur oublie les règles de la 
bonne société, car il nous parle un 
langage qui provoque l'indigna- 
tion chez nous, femmes bien éle- 
vées ! 

Est-ce mème en causant politi- 
que qu'un homme bien appris va 
se permettre de lancer des choses 
aussi malséantes que fausses, pour 
le bon plaisir de laisser déborder 
le trop plein de son cœur froissé ? 
I] me semble que le vocabulaire 
de la langue française est si com- 
plet qu'il y a mille tournures pi- 
quantes, railleuses, qui accom- 
pliraient un but vengeur tout 
aussi bien que les propos malveil- 
lants, les phrases triviales qui 
ont fait l’arme de l'écrivain et 


jouait les plus beaux morceaux 
de 


l'illumination était faite par les 


son répertoire. Notons que 


Forestiers Catholiques de la ville. 
Cette 
nent être courte, car 
tiers Catholiques de Wionipeg 
présentaient leurs hommages aux 


réception dut nécessaire- 


les Fores- 


le même soir. Le pro- 
œramme était très élaboré: il a 
été bien réu:si. Non Honneur le 
maire de Winnipeg, M Andrews, 
était présent 
heureux, a souhaité, au nom de la 
ville, la bienvenue à l'Archevéque 
de Montréal et 
caire. 


prelats. 


et, en des termes 


à son grand vi- 

Nous le répétons, nos illustres 
visiteurs ont bien reçus. 
Aussi Monsieur le grand vicaire 
a-t-il remercié, au nom de Mer 
l'Archevèque, et en son nom, nos 


été 


institutions, nos sociétés, les zé- | qui ne blessé l'oreille de plus 
; 20 ee à ce : 

latrices de l'Apostolat de la Pri- d Un A _ 
] ° » 7 e cne e . 

ère et la population en général. épileptique,” ‘“un hystérique,” 

oo pme ee une nature ‘loup,’ (puisqu'il 

T7 * + 11! fi e - 16 1 

UN LACHE hurle) ''"..... A-t-on jamais 

entendu plus vulgaires expres- 

Du  Trituvien * sions? N1 nos journaux sont 

— .  . lus à l'étranger, nest - ce 

Un individu qui écrit du Ma-! has que nos Canadiens vont se 


nitoba au ‘ Temps” d'Ottawa vou- 
drait que la minorité catholique, 
là-bas, lèchât la botte du persé- 
cuteur Greenway en votant jour 
Jui aux prochaines élections. Ce 
misérable en sera pour sa basses- 
se. Il ne trouvera pas d’imita- 
teurs dans les cœurs vaillants 
que l’outrage n'a etlleurés que 
pour y faire entrer la résolution 
d'en tirer bonne justice, à la pre- 
mière occasion qui s'offrire. 

La race qui a conquis le Mani- 
toba à la civilisation y compte 
des descendants qui, pour être 
débordés aujourd'hui par un élé- 
ment rival, ne sont ni des escla- 
ves, ni des valets, ni des eunu- 
ques. Il y a évidemment des ex- 
ceptions qui confirment la regle, 
l'individu du“ Temrs” le prouve 
assez. 


donner du prestige ? Heureuse- 
ment que l'unité ne fait pas l'es 
pece......... 

Suivant moi, il faut être hardi 
pour traiter son “ égal” de fou. 
Je crois que le traitement à l’eau 
froide lui serait recommandable, 
le cher homme’ je le crois en 
danger. 

Il vaudrait mieux qu'il repro- 
chat moins l’orgueil à son adver- 
saire et qu'il s’'appliquât à en ac- 
qrérir un peu plus; ça lui ferait 
plus de bien que de voyager avec 
les crapauds et les couleuvres. Il 
viendrait peut-être à se familiari- 
ser avec les expressions de gens 
bien élevés, d'écrivains compé- 
tents, et il laisserait de côté tou- 
tes les sottises, les trivialités qu'il 
a employées et que je ne voudrais 
pas répéter! À moins qu'il tienne 
absolument à se signaler en son es- 
pece: dans ce il part d’a- 
plomb. 

Amis lecteurs, si vous en êtes, 
nous tournerons donc nos sup- 
pliques d'un autre côté, nous de- 
manderons plutot la conversion 
de ce paurre sire: d'un commun 
accord, disons pour lui un acte de 
contrition anticipé. Amen. 


Ou en seraient les catholiques 
allemands s'ils avaient leché la 
botte de Bismark? Et quelle somn- 
me de mépris n'auraient-ils pas 
versée sur la tête du catholique 
assez ose pour le leur conseiller ? 
Ils n'ont pas eu affaire à de pa- 
reils types, fort heureusement. 
ien au contraire, unis dans une 
résistance commune, ils sont 
pris corps à corps avec le puissant 
génie qui ne connaissait d'autre 
droit que celui de la force, et ils 
l'ont forcé d'aller à Canossa Et 
aujoutd'hui, on compte avec eux, 
bien qu'ils ne forment qu'un 
tiers à peu près de la population 
totale. 

Et pourtant, 1l s'en fant de 
beaucoup que la position de ces 
militants fut aussi forte que celle 


Cas 


se 


Je n'ai 
maintenant 


qu'une appréhension 
celle de m'’enten- 
dre crier: Vilain bas-bleu—Mais 
soyez indulgents, lecteurs, 
pour la première fois j'ai osé af- 
fronter de dire publiquement ma 
maniere de voir; ce n’est pasdutout 
dans un but de critique, mais je 
trouve légitime qu'on se pique 
d'honneur dans les circonstances 
où la faible popuiation cana- 


si 


de nos coreligionnaires manito- |°! : 

bains. Ceux-ci ont pour eux tout | dienne du Manitoba a besoin de 
ce qui peut garantir le droit: Ja | teute son attention, de toute sa 
constitution nationale, leur pro- | Modération, de son union, si elle 


veut marcher dans la route dans 

progres. 
Je me 

Bonsoir ! 


pre constitution, les conventions 
avant force de traités, un jugeme- 
nt favorable du plus haut tribu- 
nal de l'empire. 

Et c'est dans ces conditions 
qu'on vient leur dire de baisser 
pavillon et de se contenter des 
miettes qu'on leurajetées! Allons 
donc ! Il faudrait qu'ils n'eussent 
plus ni cœur, ni courage, ni sou] 
de leur avenir. 

Non, l'exemple des catholiques 
allemands suffit à indiquer aux 
catholiques manitobains leur de- 
voir dans Ja prochaine lutte. 
Qu'ils s'unissent, qu'ils revendi- 
quent constamment, qu'ils profi- 
tent de l'occasion qui s'ottre de 
renverser le pouvoir persécuteur 
d'aujourd'hui, quitte à en faire 
autant à l'égard du pourvoir de 
demain, si celui-c1 à son tour se 
fait persécuteur. C'est ainsi qu'ils 
se feront respecter. 

Mais aller voter pour Green- 
way, l'auteur de tous leurs maux! 
Autant vaudrait sceller eux-mé- 
mes leurtombe' Autant vaudrait 
dire à tous les bourreaux de cons- 
ciences: Ne vous gènez pas, frap- | 
pez et redoublez vos conps, nous 
sommes comme les chiens, plus 
on nous bat, plus nous sommes 


retire en vous disant : 


MUGUETTE. 
— —D-0 ——  — 


REVUE DE LA PRESSE 


‘“ Courrier du Canada 


On discute beaucoup depuis 
quelque temps autour d'une dé- 
claration de M. Hugh John 
Macdonald, relative au droit de 
franchise électorale. Le chef de 
l'opposition conservatriceau Ma- 
uitoba aurait déclaré dans un dis- 
cours-programme qu'il favorise- 
rait une disposition statutaire 
destinée à empecher tout habi- 
tant du Manitoba incapable de 
lire ou d'écrire l'anglais d'obtenir 
le droit de suffrage à l'avenir. 

Làa-dessus la presse libérale a 
accusé M. Macdonald de vou- 
loir défranchiser la population 
française du Manitoba. 

Disons immédiatoment que si 
c'était bien là l'intention de M. 
HughJohn Macdonaild.il n'y au- 
raitpas de 
monde assez puissante pour nous 
empêcher de le dénoncer. 


‘| 
| 
| 
| 
| 
| 


{aucune considération. et nous se- 


| John 


| français du Manitoba ? 


raison politique au | 


. : | | 
| serait rendu coupable d'un ou- 


trage qui le mettrait presque au 
mème niveau que le misérable 
Greenway. 

Il y a des questions sur lesquel- 
les on ne saurait transiger pour 


|rions encore prèts à dire aujoar- 
d' hui ce que nous avons déjà dit 
| dans le passé : périssent le parti 
et ses intérêts passagers, plutot 
: que le droit et la justice ! 

Mais l'intention de M Hugh 
Macdonald est elle vrai- 
ment de défranchiser les électeurs 
M. Mac- 
donald répond énergiquement : 
non. 

Le ‘ Courrier du Canada” 
cite ici la déclaration faite à un 
rédacteur du “Star” par M. 
Macdonald que nous avons nous- 
mêmes reproduite, puis il ajoute: 

‘ On admettra que ce n'est plus 
du tout la même chose. Se pro- 
téger, an point de vue du droit 
de franchise, contre l'invasion 
des hordes doukhobores et gali- 
ciennes que le gouvernement 
Laurier attire sur notre sol, ce 
n'est pas la mème chose que 
vouloir défranchiser les électeurs 
Canadiens-Français. La déclara- 
tion de M. Macdonald est claire. 
Ilne s’agit que des Slaves; les 
dispositious législatives restricti- 
ves du droit de vote ne s’applique- 
ront qu'à eux. Et nous ne som- 
mes pas prèt à dire que ce ne se- 
rait pas là une excellente mesu- 
re de précaution. 

“ Pour le moment, cette décla- 
ration nous parait préremptoire. ” 

Le ‘ Courier’ termine son ar- 
ticle en citant ce que nous avons 
écrit sur le même sujet, et nous 
donne son approbation dans les 
termes suivants : 

“Cette attitude de notre con- 
frère, qui semble avoir des rensei- 
gnements bien positif à ce su- 
jet, nous paraît très juste et trér 
rationnelle. 


EE 


Une Nouvelle Cathédrale 


Dimanche dernier, le T. R. M. 
Dugas, vicaire général du dio- 
cèse, a annoncé, au prone, l'érec- 
tion prochaine d'une nouvelle 
cathédrale. Entre autres choses, 
il a demandé à la paroisse d'or- 
ganiser un bazar, destiné à com- 
mencer le prélèvement des fonds 
nécessaires à l'exécution de ce 
projet. Ses paroles ont été ac- 
cueillies avec un: vive satisfac 
tion. Après les vèpres, les dames 
de la ville se réunissaient, sur 
l'invitation du RM. Dugas, pour 
procéder à l'organisation du bazar. 
Il fut décidé que ce bazar com- 
mencerait lundi le 16 octobre et 
durerait tonte la semaine; il se fera 
dans Naint-Boniface. Pendant un 
mois les dames de notre ville 
vont se faire humbles quèteuses 
de Dieu. Toutes se sout mises à 
l'œuvre immédiatement. 

Un entrain de bonne augure 
règne partout et la population 
entière est heureuse  d’ai- 
der de son argent et de son tra- 
vailà la réalisation d’un rêve 
qu'elle nourrissait depuis long- 
temps. 

Notre journal s'intéressera vi- 
vement à l’entreprise et fera tout 
en son pouvoir pour la promou- 
voir. 

Voici quelques détails sur le 
bazar: Le T. KR. M. Dugas en 
aura la présidence; seront en 
charge des différents départe- 
ments: Service des diners, Mde 
J. Lecomte; rafraichissements, 
Mde Bernier; Mde râfle, $S. A. D. 
Bertrand; la pèche, Mde L. 
Auger. 
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M. L’ABBE CHERRIER 


À l'occasion des noces sacerdo- 
tales de M. l'abbé Cherrier. les 
prètres ses confrères se proposent 
de se réunir au presbytère du 
digne curé de l'Immaculée Con- 
ception, pour lui présenter leurs 
| souhaits et lui offrir, comme sou- 

venir, un calice et un ciboire. La 
réunion aura lieu le 3 octobre à 
74 hrs du soir. Il y aura ensuite 
à l’église sermon donné par M 
l'abbé Jolys, bénédiction du 
Saint Sacrement et adresse. Il 
est à désirer que notre popula- 
tion canadienne se rende en foule 
à l'église de l’Immaculée Con- 
ception, le 3 octobre prochain. 
Le curé d’une de nos princi- 
pales paroisses s'exprimait ainsi 
dans une lettre, à propos de cette 
célébration : L'idée qui a donné 
l’origine à cette fête, c’est non- 
seulement de donner à M. Cher- 
rier un témoignage de notre es- 
time, de notre affection et de 
notre reconnaissance (M. Cher- 
rier ayant prêché des retraites 
dans la plupart de nos paroisses) 
mais nous voulons reconnaître 


| les services importants et nom- 


breux qu'il a rendus à la cause 
de l'éducation, soit comme mem- 
bre du Bureau d'Education. soit 


| de l'Université, soit en défendant 
Il se | d'une maniere si habile et si in- 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en ge- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 
Poeles, Granit, Peintures, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 
Outillage de Ferme, Ete., Ete.. Ete. 


Huiles, 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition 


Allaire & Bleau 


St-Bionifauce. 
Porte te M. 1 


Avenne Tache, 
28-6-99 


voisine « 


PELLETIER 


LIBRAIRIES KERODACK 


M. 


COIN 


B. Keroaek, 


RUE 


B. Kereaek, 


DES RUEX 
bn face de 


MAIN ET WATER, 


l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


PUMOULIN, 
Saint - Boniface 


Ces deux établissements comprennent un gran | assortiment de 
de classe, de Htterature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, artis les de pieté et lanta.sie, Lapnssertes, enCres, 
fleurs artificielles, bronzes d': te., etc., à très bas prix, 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands : 
de prières et scapulaires 

Remise spéciale aux commissaires el instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


livres 


: 
ae 


»! 
glises, « i cause de 


chapelets, livres 


Pour chapelets des RR. PP, 
Croisiers, Médailles et Petits Cha- 


lets de St. Antoine, Timbres-poste obli- 


telligente la question scolaire. 
Nous le considérons comme l'un 
des champions qui ont le mieux | P° 


défendu par leurs écrits nosdroits|""s Écrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
] : |tolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 
scolaires. | Montréal, l, Q 14 40 


_e S.2—— — 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Mgr Bruchési est parti jeudi 
matin de Naint-Boniface accom-| 
pagné de monsieur l'abbé Vail-| 
lant. Non itinéraire est : Bran-| Incorporee en 1670. 
don, Prince Albert, Saint-Albert | 
New-Wetsminister, Vancouver, | 
Seattle, Portland, Montréal. | 

| 


(CIE DE LA BAIE D'HUDS80N 


La semaine prochaine, grandes | 
fêtes jubilaire du RP. Lacombe, | 
à Edmonton. Mgr l'Archevèque 

| 


Notre 


sera présent. 


M. l'abbé Forbes, qui était en 
promenade au Manitoba, se fixe 
dans le diocèse. Il vient d'être 
nommé curé de Keewatin. 


Catalogue 


M. l'abbé Edmond Grenier.cu- 
ré de Saint-Grégoire (diocèse des 
Trois-Rivières) et frère du KR. l” 
Grenier, N. J. du College, a don- 
né an très éloquent sermon di- 


Notre nouveau cataloyue 


manche à Ja cathédrale. II a ‘d'automne et d'hiver” est 
parlé sur la mission divine et : 
‘ ve - maintenant prét Si vous 
autorité des évêques dans le! 
monde. F n'en avez pas reçu une co- 
——————— | - 
a | pie, écrivez-nous et vous le 
M. l'abbé Fillion, curé de] | 
Saint-Jean Baptiste est venu à! recevrez par la prochaine 
Saint-Boniface la semaine dernie- | malle 
re. 
M. le grand vicaire Dugas fait | C'est votre avantage de 
D a à rie » € A 
actuellem: nt la visite de la pa | vous adresser à nous, caf 
roisse. | 
———_ … | tout ce qui est vendu aux 
FERSONNEI . . . 
‘ magasins de la lie d'Hud- 
M. Adélard Bellavance est son est nouvean, de gout, à 


} REP . + ‘ la mode 
réal, où il étudiera la philosophie ‘ 


chez les Nalpiciens. 

M. Alexandre LakRiviere et} 
Madame LakRivière sont revenus | 
dimanche de leur voyage de! 
noces aux Etats-Unis. | 

M.et Madame |’. F. Soucy sont 
revenus de leur promenade à Nt| 
Paul et à Minneapolis, où ils ont 
assisté à l'exposition de l'Etat du 
Minnesota. Pendant leur séjour 
à Minneapolis, ils ont été les 
hôtes de M. Nap. Bouthillette, 
frère de Madame Soucy. 


| 
| 
| 
parti jeudi dernier pour Mont-| 
| 


Nous pouvons vous sau- 
verassez d'argent sur quel- 
ques livres de thé pour vous 
rembourser vous 


que 


pavez pour le transport 


Franc Thomson, le  charge| 
d’affaires de la compagnie théa- 
trale qui joue cette semaine au | 


Winnipeg Theatre, est un en- | | | 
De la Cie de la Baie d'Hudson, 


fant de Laprairie, près Montréal 
[1 parle le français à la perfection. 
Gilbert Gérard, un autre Cana-| 
dien-français, aussi de la troupe, | 
est un de ses principaux acteurs. | 
Madame Jos. Roy, de Sain:-| 
Boniface, est partie dimanche 
dernier pour une promenade à! 
Letellier et à Saiit- Joseph. Elle 


arrètera quelque temps à Saint-| 
Jean-Baptiste 


MAGASINS 


180-184, RUE MAIN 


PHARMACIE DEFOY. 


SAINT-BONIFACE. 


pour visiter ses _— 
nombreux amis, puis ira ensuite! y jp es lee te pui 
chex ses parents de Letellier et cette à Len nt Jouvri une l'harme- 
de Saint-Joseph qu'elle n'a pas ‘" FM RS RENE _ 
4 : ° LIT LESS LES OL é { «1 jires 
vus depuis huit années. Mada- is hu ee F4 
me Roy accompagnait sa mere, jaotlette Je plus grand soin est apyrorté 
Madame Dupas, qui avait passé |'UX Perse 
quelques mois à Saint-Bonitae OUVERTE DE HEURES AM 
en visite chez ses parents. | JUSQIUA og HORON 
| 
Re [HEURES DU DIMANCHE- 
NON PAS DEMAIN ie M 
La sb de un Re L lioat, guess , £ Fu PM 
eZ ses allectlion avec le 24{ £E HiIl-! 
MAL, - l lieph ne E24 


Notes Diverses 

Nous venolls de reCevOIT, de. 
la Maison de L'Ange Gardien, 
No. Rue Vernon, Boston, Mauss. 
la nouvelle «ition des ° lricres 
et Cantiques (sans musique) du 
Rev. Pere Police. SM. que lie 
vient de publier 


C'est un beau Hvre de plus de 
300 pages tdemeut re se avec 
couvertur irton, et dont le 


1 
SOI 


en en 


prix nes! ELLE de 295 centins 
Rienmnacte change à la gran- 

de édition de cet ouvrage avec 

musique. Les prieres, cantiques, 


hymnes, psaummes et exerc l'es 


sont les mémes 


On ne peut que fihiciter les. 
Revérends re res de |: a C h: arite 
d'avoir publiee ce si Joli livre, 


qui est à la portee de toutes les 
bourses, et qui ne peut que déve- 
lopper le wout pour anuiens 
et si beaux mtiques 


hos 


L'houorable M. Longlevy 
procurent - gen ral de Ia Nou-| 
velle- Ecosse, vient de publier 
dans le Chronicle” de Halifax 


et ailleurs, une lettre proposant 
que toutes les nations du monde: 
sunissant pour refuser de pren- 
dre part à l'e Xposition 1900. 
M. Longley entreprend là une, 
tâche bien au-dessus de ses forces. 
A ce propos la Patrie fait les 
opportunes remarques suivantes: 

Quel interet peut bien avoir le 
procureur-genéral de la Nouvelle 
Écosse à se fourrer dans l'affaire 
Dreyfus et a se mettre à Ja tête 
d'un mouvement contre l'exposi- 


1 
ace 


tion de 1900 ? Est-ce pour avoir 
la satisfaction de causer du dé- 
plaisir au deux millions de Cana- 


diens-français 
Canada ? 

ger dans nos 
plus legitimes ? 
ns Li des heurts inutiles ? 


qui habitent Île 
Est-ce pour nous outra- 
sentiments 


Sivd- 1] bien aux 
vouloir mettre 


se le dans 


nez 


l'administration de la justice en] 
ce système-là où | 


? À vec 


» 


France 
irions-nous 
Le monde entierent pu se liguer 
contre l'Angleterre parce qu'elle 
a torturé, inmutiket rendu fous! 


les prisonniers politiques irlan-| 


dais 
Que chacuu se meéle de ses af 
faires, c'est bien mieux. 


Dreyfus purgera dit-on les an- 


née de prison qu'il lui reste à 
fure dans le forteresse sise à 
Corte 


La ville de Corte est dans l'ar- 


rondissement du inème nom. 
Elle compte, 5,018 habitants, et! 
l'arrondissement, 59,442 La | 


ville, département millitaire 
troisicme classe, est à S4 kilornè- 
tres au nord-est d'Ajaccio, où na- 
quit Napoléon ler. 

Corte au centre de le 
Corse, en haut d'une 
abrupte De tous cotés s'élèvent 
des montagnes couvertes, en été, 
d'une verdure, et dans 
les desquelles coulent 


est 


sombre 


r1Q 
orgues 


deux rivieres, a  Tavignagno, 
et la Bestonica Corte est à leur 
confluent 

La citadelle fat une prison! 
pour les Arabes captits El: nc 
construite SUr OUI TO: 1 \in- 
centillo d'Ectriu en ]' its dou 
dations au comment in'at du 


XVIe Slt le. 


Le pere de Napoleon, Chare. 
Bonipurts, d'm'inrat à {rte 
dans une petite maison trou'e 
par les balles, en 276% Oja voit 
encore à Cort école l'éasst ot 
il a etude 

Opinion de M Goïdivin Sinith, 
sur ‘ l'Atlaure 

M Goldiwin Smith, professeur 


les | 


Est-ce pour pro- | 


etrangers de ! 


de | 


de | 


montagne | 


LE tats-Unis, écrit ce qui suit dans | 

le * °W eckley Sun ” de 7 
“Inutile de rager et de traiter 

la France comme si c’étit Le pre- 


|mie re nation qui eüt été bonle- 


versée par le déchainement d'une | 


tempête d'insanités et d1.justes 
passions. M. Levy, le « 
man américain, Pproporeosera 


OTUSsSs- 


fl 
[LES 


boycott de l'exposition de Paris | 
:N'a-t-il donc jamais entendu par- | 
ler d'un D sriain peuple, qui s’est | 


laissé entrainer à une guerre ini- 
que, par la croyance, non seule- 
nent inappuyée de preuve, mais 
prejugée en toute évidence, que 
le gouvernement espagnol avait 
fait sauter la ‘*Maine”? [gi ore-t-il 
l'existence d'un certain pays, où 
Un pauvre malheureux a pu, sans 
procès, non seulement avec un 
parfaite immunité pour les au- 
teurs du crime, mais aux 4p;lau- 
dissements de milliers de specta- 
teurs, être d'abord multilé, puis 
‘brule vif? Les marchands de Kt- 
Louis, paraît-il, sont en proie à 
une brülante sympathie pour 
Dreyfus, et ils ont résolu de 
‘boycotter”" la France. Pour- 
tant, c'est dans leur Etat, n'est-il 
pas vrai, que l'autre jour, deux 
femmes noires, sur un simple 
soupçon d'inconduite, ont été 
fouettees jusqu'à ce que leur vé- 
|tements fussent saturés de leur 
sang ? 


Les Américains éprouvent 
beaucoup de difficultés à vaincre 
Îles Philippins. 25,000 soldats 
partiront des Etats-Unis le ler 
novembre, pour aller aider ceux 
qui y sont déjà rendus. 
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ISNSAYEZ LES 
PILULES CARDINALES”’ 
| Du Dr. Ed. MORIN 


Elles sont incomparables pour les femmes 
[piles les Jaunes filles sans énergie et Lou- 
tes les personnes ayant besoin d'un Toni- 
j que suprrienr, N+ vendent partout, 
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CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


| _—Des Chinois viennent d'éta- 
| blir une buanderie dans la ville. 

—L'échevin Cowan, à Winni- 
peg, vient de donner sa démis- 
| sion pour cause de santé. 


| —Je Northern Pacific va éta- 


* | . : 
-|blir des ateliers pour la construc- 


[tion des chars à Dauphin. 

—Un train du C. P. KR. 
traillé jeudi à Regina. 
ducteur, appelée Cameron, 
tué. 


a dé- 
Le con- 
a eté 


| —Apparition d'un nouveau 
journal, ‘The Times,” à Treherne. 

M. E. J. McMillan en est l'édi- 

teur. 

Pin- 

l'an 
de 


| —On annonce la mort, à 
‘cher Creek, de R. Beauvais, 
ides plus auciens ranchers 
| l'oust. 


—Un cultivateur de Miami 
prétend que la moyenne de sa ré- 
colte de b'é est de 456 minots à 
l'acre. 
du Bureau de 
municipalités 

vacciner la 


ordre 
plusieurs 
moment 


— Par 
Sante, 
‘font en ce 
population. 

- Nous accusons réception d'un 
ban catalogue venant de la fabri- 
de soieries de Naint-Jean d'I- 
berville l”. Q 

—Les tramways électriques ne 
se rendeut plas anx parcs publics 
a Winnipeg. Les pares resteront 
cependatouvertsenc re quelque 
temps 
achever 
de 
à 


—On ne pourra pas 
automne Ja construction 
batisses coinim 'ucées, 
Winnipeg. La greve des ou- 
vrivrs au commencement de la 
saison en est la principale cause 


cet 


toutes 


d'univercité, lun des publivistes On a surtout construit des ma- 
les plus connus du Canadaet des gasins cet été; l'an prochain on 
Morning Coat et Gilet 
ee + ee 
Facons appropriees pour toutes occasions, mène les plus 
ottloielles 
lurticulierement adaptés pour les hommes enclins à 
lobéute 
Coupe bien arrondis et élégante pour “Cut awav.” 
Trois qualités différentes de ‘“Semi-ready "et à des 
prix en accord avec Ja qualité 
$12- En cheviot noir Clay worsted, croisé, doublé en tissu 
Béatrice, inanches doublées en satinette, pique en sole, bou- 


tonnicres faites à la machine. 
sl 
serge, tiweeds fins, doublure 
satinette, 
Pas de ineilleur sur 


et 


ble e 


piqué 
$1* 
l'ouvrage. 


gance, la coupe 


Matériel en worsted noir importé et domestique, 


Béatrice croisée, manches dou- 


en soie 


ce marché, pour le prix: l'élé- 
Meilleure doublure, manches 


doublées en soie Bridge-of-Allen et fait du tout au tout par la 


nain du tailleur. 
Pavre le 


On vous remet votre arge 


\ussi bon que les me 


Prix 


e méme jour de la commande. 


nt si vous n'êtes pas-satisfait. 


jlleurs habits faits à ordre. 


de moitié a un tiers à metlleur marché. 
uen à nana ane 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 
Toronto 
Ottawa 


342 lain 


Winnipeg. 


Street Eugene Richard 


Manager. 


| 
Toronto : | 


croit que les maisons nouvelles 
, Seront en majorité des résidences. 


| Il y aence moment vingt- 
| deux prisonniers sous verrous à 
| W innipeg L'an dernier, pa- 
lreille é; »0que, 1 il v une 
quarantaine. 

-M Fr 
de la 
nerce, 
nommé gérant-conjoint 
| mème banque à Montréal. 


en avait 


Canadien Bank of Com- 


de 


crois- 
on a! 
‘ang'aise | 
aux Elements La- 

Cormier. 


—En raison du nombre 
sant des éièves, au rollege, 
dû établir une classe 
préparatoire 

| tins. M 


cette classe. 


La maison où le 
Johnson a assas-iné sa 
Gilbert Plains, il v a quelque 
temps, vient de passer au fen. On 
ne Connaitra unie grand'chose 
de cette tragédie. 


H 


nommé 
famille à 


—On trouvera chez MM. Guil- 


bault et Côté des fournaises à 
Charbon, et des poerles à bois. 
en quantité et de qualité, 


Montage et nettoyage des poëles; 
tuyaux, etc., à des prix défiant 
toute concurrence. 


—L'agrandissement de l'Aca- 
démie Provencher est complète- 
ment fini. Les Frères de Marie 


ont un local tres convenable 
pour se loger. Ces travaux ont 


été faits sous la direction de M. 
Cléophas Marcoux. 


— Les Allemands et les Polo- 
nais de Winnipeg et des alen- 
tours auront une église très con- 
venable. L'église “du Saint-Es- 
prit, ainsi qu'on l'appelle, est en 
voie de rapide construction. C'est 
quelque chose de très bien. 


—Des Canadiens-français du 
New-Hampshire sont partis la 
semaine dernière pour aler visi- 
ter la paroisse de Letellier et les 
onvirons. N'ils sont satisfaits 
du pays, nous pouvons attendre 


un bon nombre de familles au 
printemps. 
—Reproduit de la “Presse,” de 


Montréal, (12 sept :) ‘“ Le comité 
des incendies s’est réuni, hier 
après-midi, sous la présidence de 
l'échevin Stevenson ...............…... 
Un de nos compatriotes d'ori- 
gine françaiss, M. Jehan de Fro- 
ment, magistrat au Manitoba, a 
fait connaître au comité un 
système d’alarmes destiné à 
àa donner une alarme instan- 
tanée au moindre commencement 
d'incendie. L'appareil a été hau- 
tement approuvé à la convention 
internationale des ingénieurs de 
Syracuse, ainsi qu'à New-York, 
où il a été exposé. Il est d’une 
simplicité étonnante et fonctionne 
à l'aide d'un explosif qui est 
lui-même tout à fait inoffensif. 
L'alarme est donnée avec la rapi- 
dité d’un coup de fusil, mon- 
trant au moyen d’un tableau in- 
dicateur, l'endroit précis où l'in- 
cendie s’est déclaré. À la de‘ 
mande du président, M. de Fro- 
ment a fait passer le feu de son 
explosif, dans Ja poudre à fusif, 
et celle-ci n'a pas été enflammée 
il a aussi reproduit le commen- 
cement de l'incendie de l'hôtel 
Windsor, à New-York, en met- 
tant en mettant le feu à un rideau 
de dentelle en coton. L’'alarme a 
été si rapidement donnée que le 
feu, au:sitôt éteint, n'avait p'ré 
qu'an petit trou sans im- 
portance dans le rideau. Ce sys 
tème fort ingénieux a été vive- 
ment recommandé par M. Badger, 
l'électricien de la ville.”  Ajou- 
tons à cela qu'une revue améri- 
caine importante a publié avec 
portrait, un article élogieux sur 
l'inventenr et son invention. M. 
de Froment est revenu dimanche 
de Montréal et est reparti lundi 
pour Notre-Dame de Lourdes. 
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VACHES LAITIÈRES. 


Les pâturages sont appauvris 
et il le faut donner, quand c'est 


possible, aux vaches qui y vont 
encore, des fourrages verts, du 
trèfle de seconde coupe, des 
chouxet des racines, et, en les 
rentrant pour la nui', des tour- 
teaux et un peu de foin. 

Pour les vaches en lait il est 


avantageux, à la fin du mois, de 
donner une fois par jour, de la 
nourriture humectée et légère- 
ment fermentée, au repasdu soir 
de préférence. Celles qui sont ré- 
gulièrement nourries à l'étable 
avec des fourrages verts, ne doi- 
vent recevoir de nourriture pré- 
parée que tard dans la saison, à 
moins qu'elles ne diminuent en 
lait. Il faut leur continuer les 
fourrages le plus longtemps pos- 
sible. 

Veillez à la santé de vos vaches, 
et continuez à mettre les étables 
en ordre pour l'hiver. 

S'assurer que toutes les vaches 
sont chaque jour trai:cs bien à 
fond. Si pour l'une à clles, il y 
a diminution subite de lait y voir 
de sun: 


D © 
DANGER ET REMÉÈDE 
Les variations de température, voilà 
danger, mais le BAUME RHUMAL 
voit. 
En veale chez Martin, 
Co., pharmac e4 en gros, 


le 
pour- 


B.le & W\anne 
Wi:nipeg. 


J1 Mathewson. œérant : 


a Winnipeg vient d'être | 
la | 


dirige | 


LE MANITOBA 


sénateur Kirchoffer, 
Brandon, était a Winnipeg ven- 
dredi et samedi derniers. 


Lu 
| 


<r 


Un bon moulin à farine 
| mence à fonc tlont ler cette semal 
jue a Headinoe Il fallait cela 
tcar les récoltes et celies des alen- 

* DIT cons sidé rà- 
| bles que par les HUE s dernières. 


tours souût du ore 


 __—_ : 
| M. Joseph Piché, ancien élve 
au ce ‘oliège de  Naint-Bonitace, 


vient d'arriver à Winnipeg, où 11 
| donnera des leçons de piano. M. 
Piché a fait une grande partie de 
| ses études musicales sous M. Paul 
Salé, de cette ville. 
1] a suivi les cours de professeurs 
éminents de Montréal. 


Les exécuteurs le-tarmentaires de feu 
Georges Fleury D'E-chambault donrent 


par les presentes avis qu'ils ne Seront pas 
responsables pour objets achetrs, argent 
emprunté 03 aucunes dettes € ntractes, .'e 
n'.mporte quelle facon, par aucun des heri- 
tiers de ses biens 
PIERRE D'ESCHAMBAULT, 
Exécuteur Testsmentaire. 


THE NT. JEAN BAPTISTE GRIST MILL & ELEVATOR Ce 


LIMITEÏ 
Avis est par Îles presentes donné aux 
actionnaires de a Cie The St Jean Bar 
Uste Grist Mill & Elevator Coy Li qu'une 
assemblée genéra'e le la dite compaunie 


le 29+ jour du mois de 
, 1849, au Bureau du Secretaire. 
Tecsori r, à Nuint-J an-Bajgtiste, à trois 
heures p. M. POUr Frece2vVoir les compiles des 
direct-urs el vlire 1n nouveau Bureau de 
direction pour l'annee suivante, 

JOSEPH BARIEL, 


Sec -Trés, 


aura heu vendreili 
septembr 


28 août, 1-44. 


E"- Jean & Fils 


Notre 


ARR ci. ent de 
VAISSEEL.E 
LE GRANIT 


AU COMPLET, 


ET 
EST 


Notre établissement contient un assorti- 


ment considerable d'Eniceries, P;otisions, 
Melasses |Barba:les) Porto Rico et Sucre 
d'Erable de première qualité. 


Aussi :— Far n>, Gru, Non, etc. 

Une cemmande vieni aussi d'ètre recue 
directement de France. Nous payons le 
plus haut prix du marche pour les produits 
de la f-rme 

Une visite est soliicitér, 

BLOC JEAN, 
des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


LE MOUTON NOIR 


Une Piece Remarpuable au Win- 
nipeg Tneatre Domain Jeudi et 
Vendredi soirs, Sept., 21 et 22 


Coin 


Avez-vous jamais vu ou en- 


tendu parler du  “ mouton 
noir? Vous comprenez, n’est- 
ce pas, le mauvais gars, le 


bout-en-train, celui qui mène 
le diable dans la famille: Cha- 
que famille a son mouton. 
Hoyt, le fameux gérant de 
pièce théâtrale, a lesien: Île 
“Mouton Noir.” autrement dit 
“lot Stuft,” l'héritier d'une 
immense fortune. Il sera au 
Winnipeg Theatie jeudi et 
vendredi soir. Si vous man- 
quez l'occasian de le voir, vous 
manquez une magnifique op- 
[o:tunité de vous amuser. 

‘Le Mouton Noir de la fa- 
mille.” eu anglais: ‘A Bilrck 
Sheep,” est une de ces pièces 
qui présente un intérêt parti- 
culier pour toutes les classes de 
la société. Prenez Wim De- 
vere, l'éditeur qui ne quitte 
Jamais sa carabine, son impo: 
sante personnalité, sa manière 
pratique d'enseigner à faire la 
cour aux amonreux. “Hot 
Stutr ‘est pers mnifié parGeorges 
Allen. un des meilleurs comé- 
diens sur la scène, Gilbert Gé- 
rard, ui Canadien vous 
donne des imitations inimita- 
bles et. ete, contribuent à 
former une représentation dont 


qui 


l'ensemble ne peut être sur- 
passé. 

Ajoutons que la scène se 
passe dans les vastes plaines 


de F'Arizona, où les mœurs des 
habitauts sont encore à l’état 
de fermentation et vous aurez 
de quoi entretenir amis 
pour plusieurs lunes. Ne man- 
quez pas de voir cette repré- 
sentation- 
Les billets vendent 20, 
5e. et SL, et vous pouvez vous 
les procurer au magasin de 
Barrowelough, rue Principale. 


VOS 


se 


Notre corbillard est le plus beau 


MEILLEURE + FABRIQUE 
+ 
. + + u 
= + 529 + = 
5 er Moderes, © 3 
= e°JOEN THOMSON& (0e, = 
= 9 JOBNTHOMSON& C0, +, © 
=, .” TEL, 351. . : 
4 

PS « Entrepreneurs de Pompes 
… Fuaetres 2e 
= © + - 
= Oivert jour et nuit. É] = 
ee + + = 
es + Rue Principale. + « 
. ©  WINNIPEG € = 
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CHAR bd FUNÈBRE 


com- | 


de | 


| 


| 
| 
| 


| 


Plus tard | 


et la qualité. Le 
| en procurer une au plus tôt. 


On trouvera aussi 


Fabriquez vos mitaines, etc 
nombre de ces machines est maintenant limité. 
Hätez-vous. 


GUILBAULT & COTE, 


Agents pour le Nanitoba et les 


Le seul dépot au Manitoba 
de cet instrument indispen- 
sable aux familles de culti- 


Valeurs . ee ee ee ee ee ee eo 


wawnerez énormément sur le 
Il serait prudent de 


. Vous-mêmes, Vous : Prix 
VOUS 
\dressez-vorus à 


Sst-Llionitncoe, 
Min, 


Le “4 €». 


au méme hd it un assortiment co. nplet t de 


Ferronneries, Peintures, Harnais, Etc. 


GRANDE 


66 


St 


GRATIS| 


Nous donnons 


Î 


ane magnifique cla- 
rinette à la person- 
ne qui vendra deux 
douzaines de pa- 
quets de nos ‘‘ Na- 
tionai Writing 
Pens ” [plumes à | 
écrire], à 10 c. par | 
paquet contenant | 
une douzaine de | 
plumes 

La meilleure 
plume à écrire qui | 
soit sur le marché. 

Envoyez - nous | 
vos nom et adres- | 
se et nous vous | 
enverrons deux | 
donzaines de pa- 
quets de plumes 
vendez ces plumes 


à vos amis à 10c. 
le paquet, renvoyez 
l'argent et 
us adresse- 
cette | 
tre. Nous | 
i des | 
accordéons 


pons 


pous v 


violons, 
anneaux d'or, etc, 


Mentionnez « | 
rez, | 
The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO | 

TORONTO. | 


ournal quand vous éceri 


_ _ | 


Petits 
Pieds 


JAmais | 


| 
Auparavant, on! 


a vu pareil Île 


VENTE 


—DE-— 


Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec 
tons, pour dames, valant 
$i. 39, S6 et 3:. pour 


$1.45. 


°)1 


—29 


bou- 


85. 


Grandeurs: 3, ou 3} points 


Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 


férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSiégers ou pour bicycles, 


deurs—vendus en bloc. 
Chaussures de $1.75 pour - 75€. 
Chaussures de°$2.00 pour $100 
Chaussures de $2.50 pour $1.25 

Nous 
énorme. 


1. FINRELSTLN, 


252 Main STREET, WINNIPEG 


312 paires — de toutes gran-| 


en avons une quantité | 


CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


VENTE PAR ENCA | 


Chapeaux pour hommes, bon marche 


[4 66 66 


dames, 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. | 


vous voulez acheter a bon marche. allez chez | 


Cloutier & Cie. 


Le,,, 
Gauchemar 


» à | 


. Est un sen- 
timent de suf- 
focation 
survient 
dant le sommeil et qui produit le réveil en sursaut, aprè: 
une peur extrême 


qui 
pen- 


I1 semble à celui qui éprouve ce symp 
tôme, qu'un poids énorme est placé sur sa poitrine, qu'un 
fantôme lui apparait, qu'il va tomber dans un précipice ou 


être écrasé entre deux murs qui se rapprochent. 


Le cauchemar est causé par la mauvaise digestion ou 

une extrême faiblesse. Il faut donc pour guérir cette mala 

* die prendre du Vin St-Michel qui rend le travail de la diges- 
tion facile, et enrichit, purifie et fortifie le sang 
se calment, 
devient paisible et doux. 


Jes nerfs 


les muscles se reposent et le sommeil agité 


[. A. Hôïiz vi Goi vERN-MENT, ( TTAwW \, 27 LET LS 
La Comtesse «1 A ber leen | résente ses compliments aix maiufictirers el 8e puit 
1 leur assurer que le Piano Morris lui a donn #ntièe satis!'acti ou 


VENDU PAR TYLS 
ortage et Gar:} 


TURNER & CIE," sm ta a 


JOHN HUGHES, | L'ALCOOLISUE GUERI 


Telephone 


1050 


| 
| “Ep. 


Autrefois de la Maison I1VS GOLD CURE ” 
rés Rue Aïielaide, Winnipeg. 

Hughes & Fils! "0" 
Entrepreneurs de Pompes UT ro 

Funèbres, 
EST MAINTENANT CIE Br GO0D 
Clark Bros & Hughes, | pci eux —  wnwric 

507, RME MAI, 'SPECIALITE-Yeux, Orellles 


Nez et Gorge. 


Seul Char Funéraire 


Tel. 1239. | ____m 


eee smmmmemmenmes WAGHORN S GUIDE ar éooxéréhes 56 


1 
: Le 
;} 
| 
| 
| 
LE 
119 
E 
1:38 
à 
L 
Vu 


LE MANITOBA, 


LE COMITE FEDERALISTE 
hit dans le * Pronnier. 
Montréal, dirive 
MP 
comite de mutualistes, 
cudier Fidée d'une tede- 
ours Inu- 


On 
She brooke 
M C 

Le 


harwé d 


hicovne 


ration dessocictés de se 


tuel. Sest réuni Je 51 aout ISO 
ua Bureau de PUnion Franco- 
anadienne No. 7: rue St-Jac- 


à Montreal 

Le lauteuil de 
était occupé par M. JA Ch:- 
coyvne delegué de FUnion Kaint- 
Lseph de Sherbrooke, et pré i- 
dent du dit comite 

MO CH Maunan, prolesseur à 
l'Ecole N Laval Québec, 
fut choisi secrétaire, 

Etant MM OL GG 


Robillard, president général de 


ques, 


la presidence 


ormale 
coinme 


Pr sotits 


Union Franco Canadienne 
Joseph Contant. vice president 
de FAlnance Nationale: Chas 


de l'Union 
(iedeon 


Desjardins, directeur 


Saint-Joseph d'Ottawa: 


Surprenant, 3 rue Guv, Mont- 
réal lélesphore  Verret,  prési-. 
dent de l'Union Nt Joseph de 
Saint - Sauveur Isaie Tessier, 


presidi nt, de Union Nt Joseph 
de Beauport ; C. D. Hébert, prési- 


dent. Union St. Joseph des Trois- 
Rivieres : Eug Lafontaine, délé- 
eue de Ja Nocrété Canadienne 


J. M À De- 


dE onomile Sociale : 


pault, secrétaire général de IT 
FC: Chas Thibeault, Nocieté 
St. Jeant-Baptiste de Waterloo : 


Union Nt. Vincent 
Joseph E. Parent, 


Terrb; L A 


J L. Crevier, 
de Mont: ‘cal : 
N Pt. Jérome. 
Chauvin, M. PP, secrétaire de 
Société Canadienne d'Economie! 
Not iale : Louis Marchand, Société! 
Jean Baptiste, de Vallevfield : 
Dr Chas. de Blois, 2eme vice-pré- 
sident de FU. FC, Trois-Rivie- 
res: N. PL Hubert, Sec. Union: 
St. Joseph des , Trois-Rivières: | 
Paschal Leclerc, 46 avenue 
rin, St. Henri: Marcel Fontaine, | 
Artisans Canadiens-Français, 164, | 
Nauguinet, Montreal: Dr T. A. 
Brisson et LE. Carufe], du Bu:- 
reau de Colonisation. Montréal : 
JD Martel, Union Nt. 
-de Montréal, Ambherst: EE. 
Tellier, 16 Elgin, Montréal; 
NS. COX. Dauigle, de FAllance Na- 
tionale, 76 Visitation, 
Gaspard Beaudoin, 25%, Maison- 
neuve: À Bellemare, 
de FU FC, 75 Nt. Jacques; 
Thcodaule Bénard, Nec. Union St. 
6 Ste ÿlisabeth : M. J. 


mx 


Joseph, 


Marchand, de ‘La Patne, C. 
Rodier, de“ La Presse.” et plu- | 
sieurs autres meinbres de la mu- 
tualite 

Apres délibérations, les réso- 
lutions suivantes furent unani- 


nement adoptées sur motion de 
M. Télesphore  Verret, appuyé 
par M. Louis Marchand : 

lo. Dans l'intérèét commun des 
sociétés de secours mutuel, et 
pour 
qu'elles poursuivent, il dési- 
rable de créer des relations plus 
intimes entre elles: 

vo. Des Bhens de solidarité de-| 
Vralent étre établis entre 


est 


nos as- 


CTET ations mutualistes quien bien 
des cas, se font une concurrence 
dont des suites peuvent etre de- 


plorables 

30, L'un des moyens de prévenir 
cette concurrence. et les bus QUI 
he pouvent re) d'en 
couler, serait d'induire nos 
ciétes a s'entendre sur certaines 


SJ - 


bases d'action commune, à l'ex [spéciale devrait être formée au elle fut le 
des compagnies d'assu-!sein des mutualistes pour aider à Communiquer 


cinple 
Face contre 


\ 
\ À 


RAP En et sur ba 


L l’our donner plus de force 


et d'efliencité aux arrangements 
QUI pourialent etre ainsi faits 
entre les societés, ia loi organique 
devrait 


tuts KRefondus de la Province de 


la 


Ma-| 


Joseph |: 


Montréal : | 


Inspecteur | 


assurer le succes des œuvres | 
précédente est faite en faveur de | 


dé- | 


Quebec, tel qu'amendé par l'acte 
2 Victoria, chapitre 52: 
104 s Deux ou plusieurs so- 
cletes de Secours Mutuel régulie- 
reunent constituées en cette pro- 
Vince, et v possédant leur bureau 
principal peuvent couclure entre 
elles tout arrangement juge utile 
pour mieux atteindre le but res- 
pectif de leur fondation et pour 
cooperer ensemble aux «œuvres 
leuitimes qu'elles poursuivent 
TFou! tel arrangement pourra 
étre fait et signé par le président 
ou ofhcier supé ous de chaque 
interessé é, mails ne sera 
valide qu'après avoir été ratifiée 
par la majorité des membres pré- 
sents à une assemblée spéciale 
où ordinaire réunie en la manière 
prévue par les reglements des 
dites telles nonobstant 
toute autre disposition à ce con- 
traire dans les statuts et regle- 
ments des soulétés intéressées.” 
Cependant, pour les fins cei- 
dessus l'Union Nt. Joseph de Ja 
Cité d'Ottawa, licenciée et  fai- 


soc lete 


sociétés, 


sant des opérations dans la Pro-! 
vince de Québec, sera considérée | 


comine Nociété avant son 


principal dans la dite Province 


etelle sera sujette aux disposi-! 
tions de la présente loi et jouira 
de tous les bénéfices et avantages | 
laccordées par icelle.” 

Pour permetire aux 
ciétés de se fusionner entre elles, 
ce qui pourrait être opportun en 
plusieurs cas, 
être également amendée en ajou- 
tant au paragraphe précédent 
celui qui suit : 

‘3104 t Toute société de Ke- 
cours Mutuel possédant, comme 
susdit, son bureau principal en 
cette province, qui désire renon- 
cer à son existence à son exis 
|tenve corporative distincte, peut, 


)0. SO- 


|en aucun temps et sur avis préa-| 


lablement émis à cette fin par 
ses membres convoqués en assem- 
blée spéciale, demander à 
| fusionner avec une société simi- 
{laire ayant eg: alement son prinvi- 
| pi al bureau en cette province. 

‘ Les conditions de telle fusion 
seront arrètées dans et par un rè- 
glement qui, pour être légal, de- 
vra être approuvé avec les forma- 
lités ci-dessus prescrites, tant 
par les membres de la société de- 
mandant la fusion que par les 
jinembres de la sociétés avec la- 
quelle la faison est sollicitée. 
| “Ce reglement devra, en outre, 
[être approuvé par le Lieutenant 
| 
| 


se 


(rouverneur en Conseil. 

‘ A partir de la date de telle 
approbation par le 
| Gouverneur en Conseil, la société 
qui aura demandé à être fusionnée 


placée, à toutes fins que de droit, | 
par la société avec laquelle la fu- 
sion aura été opérée, le tout con- 
formément aux termes et condi- 
ditions stipulés dans le règlement 
ner . 


l'Union St. Joseph d'Ottawa.” 


siege | 


la méme loi devrait 


Lieutenent | 


se trouvera dissoute et sera rem- | 


‘ Une exception analogue à la  len ne désire point 


rences ou autres manifestations 
seront faites dans le but de popu- 


lariser l'œuvre de la colonisa- 
tion : 
lüo. Chaque mutualiste sera 


invité à verser une souscription 
de douze sous par année, ou d'un 


sou par mois au profit de l'œu- 
vre ; 
1lo Le ‘Comité de l'Œuvre 


Patriotique”” s'assemblera quand 
il v aura lieu et, autant que pos- 
sible, reunions devront être 
tenue alternativement à Québec 
et à Montréal. Ii pourra néan- 
moins siéger à tout autre endroit 
de la Province préablement dési- 
gné par la majorité de ses mem- 
bres : 

où 
sition du 


ses 


». Les fonds mis à la dis: 
“Comité de l'Eure Pl: 
triotique ” seront consacrés au 
maintien d'écoles élémentaires 
dans les nouvelles colonies et à y 
encourager J'industrie domesti- 
que ausein des familles : 

130. Les travaux du comité 
| seront placés sous le haut patro- 
nage de l'épiscopat: 

140. Le Président et le Necré- 
taire sont priés de communiquer 
avec les diverses sociétés pour les 
mettre au fait des résolutions ci- 
dessus et spécialement pour les 
amener à senroler sous l'éten- 
dard de “l'Œuvre Patriotique.” 

Sur motion de M. [saie Tessier, 
appuyé par M. JE. l'arent. il 
est résolu : 

Que les resolutions 
mité concernant la fédération et 
la fusion des sociétés entre elles, 
soient référées au prochain con- 
grès mutualiste de Hull et que M. 
Chas. Desjardins soit spécialement 
C hargé de les 4 prese nier. 
| Et le comité s'ajourne. 
Montréal, 31 Aout 1899, 
(Signé) J. A. CHICOYNE, 


de ce CoO- 


| 

| Président. 

| J. MaGxanx, 

| Secrétaire, 

| (Pour copie conforme) 

| J. MaAcGNaN. Sec. 

| __— 

| A PROPOS DE THÉAT RE 

| 

|  D'ordinaire nous n'importu- 


nons point nos lecteurs avec des 
larticles interminables, des comp- 


souvent steréotypés de ce qui se 
| passe sur nos théatres locaux. 
| Voice ce que ‘ Le Canadien, 
de Xt. Paul Minn. dit à propos de 
la comédie ‘Le Mouton Noir, ” 
qui sera jouée demain et vendre- 
| di soirs au Winnipeg Theatre: 
D'abord le programme ne nous 
prépare nullement 
| surprises qui se trouvent 
mées dans cette pièce. C'est une 
originalité étonnante, charmante. 
(Geo. W. Allen est un acteur de 
| mérite et de grand talent. Son 
role “ Un Mouton Noir ” est ren- 
du avec un naturel frappant. 
Et, malgré son role de premier. 
nous avons remarqué que M. Al- 
s'approprier 
plus que sa juste part d'acteur. 
| ee une délicatesse souvent omi- 


6o. Nos sociétés de secours mu- 


|tuel étant fondées sous l'égide de 
dra-! Devers dans son role de rédacteur Winnines- 


|la religion, et à l'ombre du 
peau national, il convient qu'elles! 


sible, au grand mouvement colo- 


|nisateur qui se prépare à l'heure 


jactuelle et qui a reçu l'adhésion 
ides plus hautes autorités 
Pays 

10 Nous 
Patriotique,' 


“d'Œarvre 
organisation | 


nom 
anne 


le 


la e olonisation : 


Ko. Un comité de “Œuvre 
Patriotique,” serait formée au 
moven d'un directeur choist par 


lch: si Li société | 
| Jo. Nur initiative de chaque | 


confé- | 


qui les reuit étre amen-|société affiliée à Œuvre Patrio- 

dée en ajoutant Je paragraphe | tidlue,” il devra être tenu au 

uivant à l'article 3104 des 1 noms deux réunions publiques 
| 
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Û nitro qu 
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( ui 1 | ont otre ambi- 
Lion, i ] redoute de von 
LE Ho que us port 


pus Gad la, C«| 


hupouse 


par année, auxquelles des 


nom perira, Car je ne donnerai a aucu- 
n autre femme, 
— La vengeance: manque son but, dHene 
pas de la nl de Carltella ets 
C fuse de LUepous est pas à mo 
RL 1 Uen prend 
l ha la tete avt lan 
| iore qu est au juste votre a 
nu tout ceci, mais j'ai le pressenument 
que Grerdella subit votre volonte et qu'ell 
est votre Vicume. Elle nejure pas qu'elle 
De in dune point cl elle ne peut nommer 


saugru ne 


qu'elle aime... Gontran d 

ne parait pas le fiance de son choix Lo 

spiea lu ceur dejoue bien des ruses 
j les stratassms, perce: bien des 
Ù S Comment se pourraileil, St Gar- 
lila aimait cet homme,que je ne haisse 
point, car, en vérite, non, je ne le hais pas, 
u beau mov évertuer par mes raisonne- 
Dents lemeure indiMerent etje n 
puis npéch d'en con put 
d'est pa etui que Gardella we pre 

Li comtesse fil un geste d'insouciance, 


Fus< peut-être, en etiet, plus clairvo- 


antque mor, [nest pas invraisembla. 


D ju danse un autre hoim ne que Con- 
Lran. Apres la scene du cimetivre, on 
peul crainiire, 

feorgesaltachia sur sa mere un “ard 
lpu-enplusindigne el serulater 

#Etsielis n'aimail personne 

Pourquoi mentirait-elle ? 

Mals itermete de sa volonte, clie ne 
put formule elle quesbon Sans Se trou 
bei C runs la devisaue au, 

I ä Un: raisun murduia-lal. 


du 


Nous avons fort admiré Wm. 


de ‘ j'Inscription de Tombsto- 


cooperent, dans la mesure du pos-|n+; sa chanson comique a été un };, 


| des clons de la soirée. La scene 
où il se rencontre avec Ada 
Steele est un véritable succes. 

La pantonmine a toujours un 
{charme  particalier l’.ut 
Lest-ce dû au fait qu'à l'apparition 

de la race humaine sur la terre. 
premier moyen de 
les pensées ou dé- 
:sirs de l'homme. Harry DeVere 
a su charmer spectateurs par 
des exécutions parfaitement réu- 
sies. 

L'imitation 


cire 


les 


est naturelle à 


l'homme, mais un parfait linita 


teur est extrèmementrare; € epen- 
dant Gilbert (Crérard jouant Île 
comte Ninarltalk est insurpassa- 
ble. 


| 


Laquelle 
me beaucou 


Gardeila vous à 

La bouche: fela grande dame eul une 
crispation de dedain. 

Fl'ajouta furieux 

Et puis vouslu clame si souvent le 
prix des bienfaits qu'elle a recus devons, 
que peut -ètre pour vous es paver qu 
salt... 

In'osi pas achever el répeta, repous- 
sant Je soupeon qui venait «le traverses 
sa pr'nsée. | 

‘Elle vous aime beaucoup, et si elle croit 


que sa tendresse pour moi Ii coûterait la 


vôtre, elle est assez grnireuse pour S <a- 
rilier, 

—Ce serait une preuve que la Le ndresse | 
que tu te flattes de lui insparer, n'a pas des | 
iciner très profondes, | 


Ou bien que sa r-conna 


issance 


lassez profondes, riposta Georges, : pour 


Selever tinoialion d'eile-rne 


usqu'à 
me. 
— Et encore cela 


élant 6bjecta-t-eile, ce | 


n'es. pas à moi quii faudrait s'en pren-| 
ire, 

-Si, car dépendrait de vous que cr! 
qui est, ne soit plus. En cessant di 


ous opposer à INON Mar'ige avec elle. 


—Epouse-là sielle y mais ne 


consent 


me condamne pas à lui presenter Fexpres | 
|-ion de ton désir comme üne quite de 
mon inilialite. 

— Vous nètes pas sincere. Nivous l'è 
tes, appelez Gardeila aupres de us à 1£- 
tant et lai-sez mot Jui faire croire, en votre 
presen que, Sur Ma prire instants, pou 

us épargner la responsabilité de mon 
mulbeur, VOUS Sonseulez à notre Morigue 


tes rendus tranchants — Je plus: 


aux mille, 
parse-: 


| faitement quitte envers moi. | 


* À Propos d'Agriculture 


ANIMAUX, ANIMAUX DE 
RÉSERVES ET D'ÉLEVAGE ANI- 
MAUX À LEN(:RAIS 


JEUNEX 


Kapprocher des étables, ren- 
trer dans la cour de la ferme, et 
même rentrer à l'étable pour la! 
nuit. les animaux à l'engrais et 
les jeune animaux. Eviter qu'ils. 
ne prennent de froid. À 
cette époque, les päaturages sont 


pauvres et il faut donner, quand 


c'est possible, à tous les ani- 
maux encore au paturage, un 
supplément de fourrage vers, de 
navets blancs, de choux, etc. 


Les navets doivent ètre « ‘oupes | 
des fourrages verts! 


et méêéles avec 
coupés ou avec 
l'année, hachée. 

Les tourteaux quand on en don- 
ne, doivent être inèlés aux autres 


fourrages et servis dans des crè-| 


[ue ou des mangeoires.  Netto- 
ver les auges, réparer les crèches, | 
le portes, ete, et tout ga en 
ordre pour l'hiver dans les éta- 
bles. 
ee __ _—— 
SOYONS CIRCONSPECTS 

Que d: 


L 
avait em e Je 
Lemprs 


COMMERCE 


Marches de . nt ont: ce etde Winnipeg 


cas Fo consomption evites, 


BAUME RHUMAI 


en 


de la paille de!\ 


a l'or | 


BAN QUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


RAND ETALAGE 


—— ll ——— 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 
CAPITAL PAYÉE - - - #$2,000,000.Ou 
FONDS DE RESERVE :- $1.300,000.00 


DIRECTEURS : 


H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr 
William Raz:say, Robert J:ffrav, 
Catherines. 

{T. Sutherland Stayner, Elias Rogrrs, D 

R. Wilkie gérant général. . 


SCCCURSALES DANS LE NORD-(IUEST ET LA 
CoLowBiE. 


| Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gsran 
Brandon, Man. ......N. G. Leslie “. 
| Portage-la-Prairie, .......W. Bell ‘ 
| Calgary, Alta. ….......M. Morris. 
| Prince-Albert, Sask.. Davrison KR. 
Edmonton, Alto... G.R F. Kirk- 
patrick, 
Strathcona nee do 
Vancouver, C. B..... À. Jnkes, 

| Nes CB  Hearn À. 1. B. 

| Nelson B. Lav 4. M. 

| SUCCURSALE< DANS (JNTARIO : 


| 


Essex. Niagara Falls. Sauit S. Marie, 
| Fergus. Port Colborne., St. Thomas, 
| Galt. Rat Portage. Well:rd, 


St. Catharines Woo:is:1ock, 

Listowr1l 

Cor. Wellington Si. & Leader 

Yonge & Queen Sts. 

Yonge & B.oor Sts. 
Québrc Montréal. 
DÉPARTEMENTS 

de $100 et p'us sont reçus et portent inté 

rêl, SL. 

| Achat de débentures 
Agents en Angleterre: La Banque 

| Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peu 


Ingersoll. 
Familton 


| 
| ToronxTo.… 


| succursales ci-lessus. 


Agents dans le Klondyke : 


de change ou cäblegramme, à aucune des 


Lane, 


D'Eparenes— Les dépots 


des oo . 
de | 


t 


déposer de l'argent pour transfert par lettre | 


£ 


corrigées le 19 Sept. 199. 
où ses sen | Les traites peuvent être 
Beurre, frais, Ia bu. 0 15 à0 ‘9 changées partout, et la Com- 
RE one 10, Pagnie de la Baie d'Hudson, à 
Culs frais, Ha OZ... ue 6 00 à 16 tous ses postes des Territoires 
Fufs en boites, la doz ........ 0 00 à 0 00 | 6 _ ue > 
D du Nord Ouest, les échangera 
Navets, le MinCtn 0 2 à 0 30 pour de l'argent comptant ou 
Carrottes, le minot…..…........… 0 40 à 0 45! ‘des march: Re 
Panais, la 1h... 0 02 à 0 00! ‘ oi 
Betterave, le minot 0 30 à 0 40 SUCCURSALE DE WINNIPEG 
Uignons, l: minot......,......... 0 90 à 1 00! TRAITES vendues pour tous les en- 
Choux, par douzaine... 0 2 à 0 60 | droits du Canada, des Etats-Unis et d'Eu- 
Ote, par Ib. EE U 00 à 0 12 | | rope. 
Canards, par Ib, 0 00 à 0 12! Lettres de crédit emises valables dans 
Dindes, par [Bb 0 10 à 0 1? | toutes les parties du monde, 
Poulets, par 1h... …. 0 08 ÿ 0 10 S. HUARE. Gérant 
{ Paille, la tonne ....... 5 00 à 8 00 la 28-11-94 Lonl 
Porc, abattu, par 1h... 0 05 à 0 06 | D 
Mouton, par Ib... 6 07 à 0 C8] 
Veau, abattu, par Ib... 0 08 à 0 09! 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06! 
Birufpai ED... 0 04 à 0 05! 
GRAINS. | 
Blé dur, par minot.…..…....….. 0 674 à 7! a 
AVOine, pur MinOt..s.. 0 30 à 0 25 I .es Lraine 
Orge hr. 0 35 à 0 3 | : 
FARINE. | 66 L | Di it 
| ri: À 
Farine par 100 1bs, Roller Process 1 95! HPerIa A et 
‘ Strong Baker... 1 50! 
‘. Manitoba Baker.z. 1 50! ONT UN 
L Imperial Baker... 1 301! 
: EPA LE ts SANS PRECEDENT 
Nestor 90 ! SUCCES 
Cru, la lonnesssss sis isssssss 12 50 | . 
SOU, sessove ... rousse voroosee 9 50 | LE l'RA IN 
| 
BOIS ET CHARBON. 


“|Le Plus Beau 


Tremble, . 50 à 3 ET 
Frène, chéne et é pine ue rouge 4 50 à 4 5 | 
{Charbon dur... 8 50 à # 59 . 
Charbon mou... 4 503 4 50 | Le Plus Rapide 
FOIN. | , . 
Foin ‘le prairie, lère qual. +4 00 à 5 06 Qui traverse le Continent. 
Foin pressé, par Lonne.….…… 5 00 à 6 æ\ 
LME 0m DRE D nt mme Les Vapeu rs laissent Fort 
| William Mardi, Vendredi et 


The Canadian Norihem 6, Co. 


Prenidra etfet le 18 juin, 1899. 
De} Dep. 
in e = 1e Au 
STATIONS ET JOURS Su Nord Arr. 
Mar, mere, . 
j'u el samesil.......... 5 do 
Lun, tner, mar, ven. 19 00 
la Prairie= Mar, jeu . 
mer ct samedi... …. . ssl Ÿ 19 | 
. Lun, mar, tuer, ven.  … 16 30 
sladstone-—Mar et jeu... 1 C0 
Mer el sameir.......... 11 530 
Lun et mer... 14 05 
Mar et ver 14 3 
Diuphin-—Mar et jeudi 
pour be: su . 15 00 
Mer el sain, pou 
= 15 20 ! 
Jeudi, a Cewai 15 30 + 
San, 1x 50 
Mir ù Woprge- 
lé 00 
Mort 1 4 Ji 
Lun et m …. 10 45 
Ven, pour Cowan.... . 62 
Conan —.Hh'uidi 19 50 | 
Same h Shserenes es less z « ….. 29 50 
Vendrel 2 0! 
Lundi  . 6 0 
Wopesosis Mar et jeu . 18 15 
Mercredi 7 dt 
\ ndredi » 06 


D. B. HANNA, Suriutendant. 


{Sielle persiste à refuser de m'épouser je ne 
fine resignerai pornt à mon Sort, non. mais 
lu moins je ne vous accuserai plus le met- 


Dimanche. . .  . . …. 


PRIX REDUITS 


allant à l'est et à l'exposition de Toronto, 


Pour plus ais adres<ez-vous 


AS 


f 


(Ste. | 


324 Rue Main - 


archandises de Printemps< 


—CHEZ 


À. GAREAU 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


| | 

| Assortiment Considerable 
| 

| 


DE HARDES-FAITES 


Examinez ces Prix - 


HABILLEMENT 


$5.50, $6.00, 86.50, $7.00, 


| $2.00, $2.25, 


PARDESSU 


DE 


HABILLEMENT 


Departement des 


Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaux 
de tous les magasins de Winnipeg, impoité directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 


UN SOC 


| EN TWEEÏ), pour hommes—50c., 75e. 
| PANTA LONS 99c., 81.00, $1.25, 8155, 81.50, $1.75, 
$2.50, $2.75, en montant. 

PRINTEMP%S- 
$0.00, en montant. 


POUR re 2.19, 
$:3.00, 83.79, $4.00, 84.50, $5 00 


7.50, $x.00, $S 50, $°.00, en D onisnt 


1x 


$ 4.00, 


FOUR ENFANTS -de tous les 
prix— depuis $1,en montant. 


Chapeaux 


75c., $l,en montant, 


INNMENSI 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates- —les der- 


nières nouveautés de 


Paris, 


Un 


Londres et New-York. 


département d'habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


SATISFACTION GARANTIE 


"| LU qi INA 


213 67 215, RUE MAIN 


WINNIPEG. 


Nos. 


Toutes sortes de réparationsde Machines 
grande 


Jobs (de 
attétnion donnee 
vateurs et ouvrage 


Aux Plus Bas Prix 


Fabricants .. 
Barrieres ci 


tous genres executes, 
aux machines 
fait prompletment, 


les € 


t 


Clotures de Fer 


Bouilloires réparées el nettoyres 
chineries pour la fabrication du beurr 


du fromage, une spécialits Auss: M 
nn. ns 


, 


à vent et pompes, 
Satisfaction garantie et 
est notre Motto. 


EBans L'uix 


JOSEPH LECOMTE 


| 
FE 


‘au plus proche agent du ( _P. K où à Notaire Public. 
WILLIAM STIIT, CE. MePHERSON, | TERRES A VENDRE 
Asst Ggt Gen. Pass, Agt Gn. Pass. | 
Winnipeg. Winnipeg. | Dans Toutes les Puroisses 
___ | Françaises du Manitoba 
| Argent à Préter 


ARGENT A PRETER 


—SUR 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS 

S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 


MORTGAGES. 


Hôtel de Ville, St- Bonifar 


Servez-vous du 
Nouv eau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST : 
acheté la ‘* Manitoba 
| 262, rue Garry VOITURES À LOU 
| ER JOUR ET NUIT. 


recemm'I 


L 
Livery Stable.” 


Telephone 141 


EPICIER 


| Privisio s Frais, 
Cigare:, etc., otc. 


toutme loc 


Une 


| Assortiment complet «da: 

cialites mentionnées plus hau 

suflil pour s'en convaincre 
PRIX LES PLES BAS DE MARCHE. 

On achète les produits de la campagn 
aux plus hauts prix. 
FACHE, 

la 28-11-94 


AVENUE 


| 
| 
| 
| 
| 


XXVIII 


Dans sa surexcitation, Georges ne reflé- 


chil pas et Se rendit immédiatement chez 


| ‘Je beauc 


tre Votre devoir de mere au-dessous ie Vvo- |, | = 
: . Lo Gardella en quittant sa nère, Arrive à la | 
tre sanite de grande dame, | . - 
< | porte de la chambre il s'arrêta cependant 
— Tu e< plus insense que le pere de cette ae l Le 
Le avec hésitation. 11 n’avail pas l'habitude 
uvre Hire 
le ce sans facon depuis que des paroles 
—-Taat pis! car mia folie n'a pas pour! plus tendres étaient venues se mélrr à 
use les causes qui rehausse la sienne. leur amitié fraterne'le. Il fit quelques pas 
—Voule/-vous, insista-il après un mo- 
mentde stence, eXaucer ma priére, | 
—Adress’-moi une prière raisonnable 


eUje l'exaucérai.. quant à te suivre sur le 
rrain de la 
UV 


Elle n'hesi 


démence, ne espere pas 
ous refusez ? 7 


la pus. 


‘Plutôt deux lois qu'une. | 

—{(est bien, seulement je vais lout dire | 
uGrardella, Je veux qu'elle connaisse la! 
valeur 4d:son relus el qu'elle sache que, si} 
#le pare vos bienfaits du sacrifice de ses | 
sentiments elle est quitte dans l'avenir de 
grabtude à votre égard 


—(C'est un soin Fu ne lui! 


superflu. 


apprendras rien. Elle se trouve dejà par-| 


| 
endrai 


—Je ui appr luujour- 


gore, 


> volon” 


“ile le voulait, vot 
13 de place ‘dans mes | 
Mademoiselle Zoé to | 


voire Choix n'en tient 


uiendrai pas pi 
preoccupaluons que 
iresco la bru le 
lans mon coeur. 
La « 


eur, 


)mtesse se releva de toute baiu- 


‘Prends garde 
tu va me faire ha celle ju: 


l gaurte! 


Georg-<, pret 


lu ue,” | 


au ci 


de recul, revint et racula encore, 


A un instant, il 


dans le 


silence. crult percevoir 


| comme le bruit d'une voix. 

‘“ Oa dirait qu'elle pleure ‘’ pensa-t-il. 

Il couta et poussé par une curiosité que 
ustiliait le mobile, il s'approcha de la porte 
etentendit dislinctement un sanglot 

‘“ Mais oui eile pleure, tit1l le cœur | 
serré par une iusurrmontable émotion. 


Emporte par un irresisuble élan il ouvrit | 


la porte brusquement et entra. 


Au bruit de cette action soudaine, Gar- 


della s'était dresse. Elle se retourna 
Elle avait le visage en larmes «tj. Apres- 
tion si douce de ses yeux avait fait pla:e à 
de l'irrilation. 

‘ Qui entre ainsi chez moi?” cria-t- | 

| -lle rouge et confuse. 
Il balbutia : 
‘“ Paraonnez-moi, j'ai entendu que tu | 


pleurais et j'ai perdu la tête: nul, 


n à plus que moi | 


d'ailleurs, 
e droit de Le consoler. ” 
Elle tourna dur-ment la tête. 
“ Non ce n'est pas à toi 
une parti de mes chagrins est ton puvre, ta 
mere me renil de ta 


de me con ler, 


responsa bic 
metière, ” 
Elle eut un long s upire : 


EL Ce sera pruteitre L:10 nt de départ” 


oup le wma'heurs pour moi dan 


vie 


—]! dépeni de que tous ces malt 


TELESPHORE PELLET:I: 


Li 
bac, 2 pes, 


SAINF-BONIFACE, 


{se changent en bonheur jour nou- 
m'as défendu de revenir sur cette question 
mais aujourd hui je ne peux plus faire au 
| trement C'est par exception et te pris 
de ne pas refuser de m'eccater. Je Uaun 
Gardella.… ” 

La jeune fille effrayée ailait protester 1 
l'en empècha. 

“Je puiste le dire, car je viens de le d 
re à Ma mèrt. 

— Fu as osé! 

— J'oserais plus que cela si tu lé voulais 

—Malheureux ! tu achives de me pere 
dre. », 

ne releva pas cette exclamation 

“Ma mère sait à présentque, sur un si- 
| gue de Loi, js me moquerais du monil 1- 
Uuer comme de celle paprrasse, 

l'saisit un journal qui se trouvait sur la 
tabie, le froissa et le lança ‘ans le r 


| 
| 


| pere à gagne la croix et perdu la 


Conduite | 
| precieus: 


| volonté 
| Tu as tort Georges de 
| S* pare 


| qué 


vide de la cheminée, 
Goerdella s’'empressa de 


le de papier imprimée et la remit & 


ramasser la fui 


igneuse. 
| ment à sa place. 
“Je li:ns à ce journa , dit-elle avec une 
gra vile triste, Cest le general qui me l'a 
donné, 


Elle placa son doigt sur 


au C.a\on rouge. 


— li y à là le récit de la bataille où m 


J'y tiens Joncel beau OUp: n'anmoius 


que me sois cell paperasee, 


de ta mere m'est plus 


aies, OU bu 


un passage ar 


raisort 


Chere en:ort 


366 Rue Main - Winnipeg 


ORTHERN 
PACIFIC RY. 


FABLE HORAIRE 
LIGNE PRINCIPALE. 
Morris, Etuerson, St Paul, Chicago, To 
ront Montreal, Spokane, Tacoma, Vi 
tor Sa Francisco 
Départ (quotidien) 1,00 p.m. 
Arrivé (quotidien ) 1 50 pm 
EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
LA-PRATRIE 
l ta la- Prat t points intermédiaires 
L'épart i tidien ex, dimanche) 4.45 pr, m, 
Arrive (quotidien ex. dimanche) LAURE 1 


EMBRANCHEMENT MORRIS- 


BRANDON. 

Baldur, Belmont, 

nussi Kmbranche- 

t Hivière Souris, Belmout à Klgin 

Lundi, Mercredi, Vendredi 10,65 à. 
Mardi, Jeudi 56 pm 


Morris, Roland, Miam 
Wawancsa, Hrandor 


Départ 


Arrivée 


Samedi 


FH} H 
Aut Gén. des Pass,, SL Paul 


L'Eemaux Amricaine 
Est la plus simple, 


{ « 


SWIN FORM, 
Aut tièu. Win. 


la plus durable et 
la meilleure àtous 
les points de vue, 


na 113 
al 
\ l t'! h rie, Entre, 
| { rs, 
{ | . l hu I urs 
L 
CANADIENS FIANCAI 
l Hour: te 
\ } } la tr [TL 
le 
| S ul 
t D'DDT N° 240. Rue King 
S. M. BSRRE, tanins 
Pour 1530 vous aurez 


une boite d'enveloppes im 
primees, aux uteliers du 
Manitoba.” 


Sa 
“Ju din 
J ñ 111] e il 
[pl i 
! 
P fl S "] tultie 
Ces repritil, Len U dans 
ju Bit [Di aiines pris 
Pas in recUtia-t-elle, comine 
u le X + Laine comme un frèr: 
Il r 
Deteste-imoi plutôt 
Y ! ont a {que 
it 1 1 il t loi 4 
arguit { 1 ] l . { } 10" 
€ LR L iuaye s | 
nt 1 8 is dus 
EI 1 l s 1g Î 1pwt [4 
1 lung t u. 
Je nt } } 1 { «le 
Par Lu ne mm D aim:s il br, 
aille |] nu L ls, on aim i 
1 h 
E in regard inge 
“J roiIs :«! nl ue l f i 
r du + in $ Uaitna ) 
l ] J Le Î | f 
parée di | qu 
Le 1 1a 
{ t s par 
su til | L'ile 
10 1 1 
1 Juiur'e 
——— _. 
UNE PFUISSANCE 
Contre la Grippe 
Le ‘ Vin Morin Cre l est 
pu il 1 ut 
1 . 
lat L \ END P JU 


